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Victor GILSOUL 
'l>ar quel ha~ar4 singulier, dans cette galtrie où l'on 
t1 figurer tant dt grands el dt pelils hommes con­
nporains, des rois et dn ministres. des financiers et 

repris de justice. des eénérau:c et des cabotins, des 
Zèles, des ai•ocats, des princes, des poètes. des ar­
es et des dépults, n'avons-nous pas encore donné 
binelle de Victor Gilsoul ~ Dépêcllons-nous de corn­
' cette lacune puisqu'il expose d Bruxelles et se rap­
le, par un coup de fanfare, d l'attention du public. 

IEn 1889, la Brla;lque, comme la Bourgogne au 
~ps du bon duc Robert, ainsi qu'il est dit dans la 
"1r de Nesles. CIJil heiircuse. Il n'était question d'au­
ne guerre. lt faro coat111I SIX cens. les poèltS s'enl· 
bien/ d'absinthe et de fortes pensées autour des 
les du Sésino, et les peintres vendaient leurs 
'Sllges. leurs natures mortes et leurs portraits d 
onn~tes bouri:eois qui nt pensaient pas que la pein­
e ptlt lire un ob/el dt spéculation. Bien que !'Essor 
les Vingt, p.irmi lesquels figurait déid Ensor, qui. en 
temps-Id, n1 songeait nullement 4 devenir baron, 

~sent dt'ià cass~ quelques vctres. cette peinture, en 
nc!ral. était de l 'honnéte peinture qui ressemblait d 
le qu'on a1•uit tou/ours faite. 

Or, en ce temps-id. un cercle de jeunes. frais émou· 
de l'Acad~mle, s'(l,111 fondé sous le titre Voonl'acns, 
n'at·a1t rien de compromettant puisque l'activisme 

tait p.is encore inve11té, mais qui n'en avait pas 
i ns un petit air rt•-oluli':mnaire. Et, parmi ses 
mbres. le plus rb'oluliomwire dt· tous .:tait un nom-

A la vérité, cette peinture n'{tait peul-lire pas si 
nouvelle. si 11 moderniste n qu'elle le parai$sail; die 
ne l'tta1t gu~re que par le sujet. Gllsoul peignait des 
trains et des rails, mais du m~me pinceau, sai•ant, gé­
néreux et. au fond, assez tradilion11el, qu'il avait peint, 
d'abord, au sortir de l'Académie o~ ce Bruxellois dt 
Bruxelles avait fait ses éludes, le moulin de Waes­
munster. Ce moderniste ·avait appris d peindre en ,.. 
gardant les vieux mait1es /1ollandais et flumands; il 
ai•all aussi, tout d ses d~buls, reçu des COT!Sells d'Arlon 
et de Frani Courtens; il leur restait ftcWe; moder­
niste, Il était dtjd de ceux qu'on allait ranger plus lard 
parmi les " pompiers n. 

Au fond. c'était déjd alors un peintre sans système, 
sans th~orie. fort 1ndifférenl 4 l'estMtique dts cri­
tiques d'art, un autodidacte qui avait appris son mttier 
tn le pratiquant el qui peign.iit ce qu'il voyait, auc 
habileté. certes. - car Gilsoul découl'Til tr~s 161 par 
lui-méme tous les trucs du métiu, - mais aussi avec 
une certaine naïveté. 

En ce temps-Id, le vent était d l'lmpr~ssionnisme. 
Les maitres de l'école de la lumière, les Monel, les 
Sisley. les Renoir. les Berthe Momc>I, triomphaient en 
Fra11ce. et les /eunes péintres, en Relg/quc. suivaient, 
en géntral, leur exemple, les uns a1•cc urr peu trop de 
servilisme. tes autres avec une certaint ori~inalitt!. 
Cilsou1 en admirait quelques-uns; ils ne les suh•i! pas. 
Il s'ftall promis de faire le portrait dt son pays, le 
Brabant riche et gras, la Flandre Dl!X beaux cids nua­
geux. Il n'y i·oyait pas celle aveuglante c/urtt!. cette 
stJutsante p}'rOtechnie qui tt~it alors 4 la mode - et il 
pcienait u qu ïl vo)·ait. Gilsoul. qui ai•ail exposé un labllau intitulé " Le 

lin de 4 h. 47 •· Et Cam1ll~ Mauc/air, qui fut pourtant le commcnl•I· 
Etait.ce bien uniquement le train de 4 h. 47 dont ce leur enthousiaste de l'impressionnisme, l'en lmig tlo­

lmmé Glisoul ai•ait fixt l'image} Toujours est-il que quemment dans l'ouvrage qu'il a tcrlt sur lui: voir Io 
lait un train illumtna111 de son fanal une gare dt colltcllon que l'éditeur Van Oest a cMs.icrte aux ar­

lige a1•tc ses signaut, ses baraquements et ses i•oies tlstes belgts contcmp'1ra1ns. 
~ciu. s'~lançant paralltlement vers l'infini. Cela pll· • 11 lui a fallu (d Gilsoui). écrit-il, un grt1nd courusie 
ssafl extrlmtment llardi et ce nommé Gilsour - moral et u11e belle santé esthétique pour n'sister d l'in· 
Ire Victor - fil. quelque temps, figare de /eune chef trusion séduisante, en son pays, dl cet impression-
modernisme, du /uturi>me - le mot n'était pas en- msme do111 l'adoption équii•alait cl un succts facile el ou-
t inventé, mais Io cllose existait dijd. vra1t les portes des salons et des a11leries de Paris du jour, 
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AUG.LA(+lAPP~ Llt S.A. 
BRUXfllfS 

Ce que vous admirez chez les autres, 

_ voua le pouvez posséder chez voua. 

Un parquet Lachappelle en chêne 
véritabJe posé sur plancher& neuf, 
ou usagés 

ne coûte que 

85 Francs 
le m è tre carré 
placé Grand.Bruxelles 

Facilités de Paiement 

32 AV. LOUISE 
Tf L: 11.90.88 
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l'an '"communll la veilù allait dtvenlr l'art a Io 
odt. le régal de /" tlitt et du snobism1. Il lui a fallu 
e erande probllt et un grand amou1 41 Io peintur1. 
rce qu"/I est dur pour la vanité d"un feune homme de 
mblcr l/mort lorsque tant d1 ses camarades s"é/an· 
nt it ce qu'llJ croient ~Ire l'ava11t-i:ard1 A présent 

U1 Io 1ou1mente s·esl apaisée, d présent qu"il n'est 
lus hardi ni neuf d'ttre imp1tssionnist1. it prisent que 
anel, Monti, Renoir, Berthe Morisot apparulssenl 
ssiques et que la erossièrett l11sufflsante dt Cézanne 

t'est /llauclalr qui parle), Io faibltss1 et la superflcUJ· 
tt dt us adeptes dégolitent les plus indul~ents. alors 
ous voyons combien le tapage a peu servi, alors nous 

ons la robustesse du bon sens de l'tcolt flamande. 
lors nous voyons combien Gilsoul a e11 ralsnn dt nt 
s se laisser éblouir. de protester dignement, si/en· 
eusement. par l'exemple, plus fermement que tout 
uJ,. de sourire des pyratechmu fJcilts. de rester 
Nt IJ son désir d1 slyle. de dtssin, des plans. de 

erhtrcht lent• et difficullueust du caract~;e. Il y a. 
ans son rcuvre superbe. toujours saine. toujours lucide, 
me lourde magnificence de la malitre, cet émail dont 
·asprct nous remplit iadmiration c/iez les vieux maitres 
t qui confère it une toile imbitoée d'/1111/e el de poudre . 

durabl• noblesse de l'onyx, du jade et des pitrrerles 
1 sort dt ses rcuvrts une sorte d"hymnt de Io couleur 
ha/eurtuse et ttou/fêt dans sa prop" rlchts51. el d•· 
nt une œuvre comme La Maison au bord d"un canal. 
r Otmple. le resptCI de la perfUllOn dont la pu/$. 
net nous saisit Toute obiectro11. toute contro1•trse 
Ille prtfbtnce mlme trahissent d rtnstant leur vanitt 

ous sommes indubitablement en prtsence d'un i:rand 
elntrc plein d"tmollon filiale de1•ant une conlr~e qu'il 
peinte vraiment comme il ellt peint sa mCre. • 

1 ?f 

Victor Gi1'oul. en 1909. {tait donc sacr• le paysa-
• 11 btlgt pa1 txcellenu Et 11 fait est que la Rel· 
/que lui fJisall flte. Il avait des tableaux da•is les 
usées. dans lu cabinets scahinaut dt norr" bel Hôtel 

• ••ille (11 en Ol'att déjd aussi au L11\tmbo11rg). tous tes 
ollecllonneurs. tous les enrichis dt la s;lorrru>e tpoque 
opoldiennt voulaient avoir tcur Ciiloou/ A i·ec son 
n rt11. sa court~ barbe blon,'• ses )"tux clairs. ses 

ents dt loup. li étalf le type dt '"""rt heurc11x . heu­
eux dt peindre. heureux de l'Cndre. heureux Je 1frre 

ois, brusqu<ment, tout cela fut emrmt~ p,;r ta /lour­
sque. Un drame intime bûule~usa ~ 1·ie. Bruxelles. 

• Bruxelles qu'il avait tant a:n:t. tui dei·mt insuppor­
' ble el il partit pour Paris ul'ec armes et IMgages ... 

Il y rut~ trei:t ans ..• Assur~m..nt. li y dussit . Il fut 
ut de suite adopté par quelques 111orcllands et par une 

11rti1 du public de l'Art, mais d ne dc~·int iamais. 
mme d'autres artistes belges. un 111/red Stevens. un 

Vauters. un Van Rysselbcri;:he. cc qu·on appelle un 
>cintre bien parisien. Dans son btl atelier du ql!QJ'trer 
~onceau. Il restait le ketie de Bruullt<. Il y étJ1t. 
u reste, assez peu Dès que la belle sauon rtvenau . 
r courait les champs et les provinces, $0 boite SOU$ 1• 

€ 
qomtna. Wgeniltte 

3i.m Les cheJJel!X. ~ leiU' donne cm 
1 ... ~- o.n11.:. I~ gnn1c.o.er CONCESSION.. 
~IA~ ~....., \i::.;) i \M-.IJ a. PATURIEAUll 

bras. Il peignit ainsi par tout• 14 PrlJll.C4, mrtold ~ 
Touraln1 11 en Normandi•. 

Naturelltment. Il peignait fort bien lfl paysagfl 41 
France. qui sont de fort beaux pJ)'saets. mais. au fond, 
tout au fond. ce n'était plus ça. Comme Mauclalr l'avait 
dit 1/ était fait pour peindr• /1 portrait dt son pay1, 
Et queloJue adm1Talion qu'lt tilt pour Io Lolfl et pour 111 
Sein•. Il regrettait l'Escaut et m~m• la Senn•. u ml­
tler y t!tait tou;ours, l'ém<>tion n·y était plus. A ussl, un 
beau ;our. en t 924. d la suit• d'un1 exposition rtlro1-
pectlve d• son œuvre. Il la G11/eri1 Glroau. prit-U un• 
brusque résolution Il dit un adieu tmu IJ Paru, 4 SN 

pompts et IJ ses œuvres. et U revint s'installer dans ia 

ville natale. Il y est toujours. Il y nt assu peu, CJU a 
p.is;e la rnajeu1' partie de l"anné• prts du lac d"Ov•r­
mt111. au cœur dt cert1 Flandr1 donJ 11 o toujoar1 
aiml Ils ciels délavés et llS chaudu couleurs. Et li 
peint. Il peint sans reldclie. avec ferveur. avec lvresu, 
sans plus s1 préoccuper qui fadls des écoles •I du 
leçt>fl$ d'eslliltique Pompier~ SI l'on veut, mau Çll 

lui est bien égal qu'on le lui dis• I 
Au reste. allez donc roir sa peinture. Vous nous 1n 

direz des nouvelles 1 
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A M. le parleur flamand 
La T. S P. belge est bilingue. Il ferait beau qu'elle 

11lt autrement, potferdoum, et vous ~te~ l'un de ses 
deux parleurs, Monsieur. Voi.t.s parlez flamand. Vous 
Samandisez les ondes. Vous laites le nécessaire pour 
que ces ondes flamandes saturent l'atmosph~re belge 
d epuis Beyne-Heusay jusqu'à Adinkerke, pour qu'elles 
aubmcrgent aussi bien la vallée de la Meuse que celle 
de l'Escaut, et que même une inflation llamande, une 
crue énorme, déborde les frontières, noie la plaine 
française flamande, gagne le Rhin, s'en nille mème jus· 
qu'aux confins du monde, porter les rugissements triom­
phaux du vieux lion enfin ré,·eillé. Un Espagnol basané, 
là-bas • Sé\-ille, lâchant un in~tant sa guitare, ou 
bien quelque opulente Italienne r!\vant devant son ma­
caroni, tourneront le bouton de leurs appareil~ !11.ns pen­
ser l msl. oriemeront négligemment leun cadres, ils 
entendront: • Heeren en damen - 'lumschc ... 
etc. • Epouvantés, ils fermer.int ça. nous vous le 
jurons l maU., tout de m!me. un article csser.tiel du pro· 
gramme flamingant aura été réalis6, celui qui consisle 
• cm .•. btter le monde. 

C'est pourquoi, Monsieur, nous pouvons, en route 
cordialité, vous féliciter. Vous a\·ez choisi la meilleure 
part, vous l\ez le fin tuyau. Vous êtes assuré que 
bientOt personne, mais là personne, car l~ gens une 
fois pris ri'y reviendront p!us, personne ne vou' écou· 
tera jamais. 

La T. S. P., voyez.,ous, l'individu y prend sa 
revanche contre !'Em. cc:rre l'aJminÎSlration. contre 
le raçcur olllciel. L'ind:\'idu chohit et écoute ce qn'il 
'·eut. On lui annonce un d;scours solcr.nel de Monsieur 
le Premier ministre, il s'ea liche . Il préfère Hilboq11e1 
Il met un b?uchon è i·~on.<.eur le ,\\inistre, qui, ll·b~s 
devant le microphone. s'obstico 11 parier l\CC le sérieux 
d'un lnc qui salue le suleil k'a t rar ses chants les 
plus ioy.eux. Le flarc3nd a cette \Cine singuli~re que 
ses pan•ur.s le« plus en vue re\endrquenr pour lui tons 
les droirs, ll'ais qu'à p~n ils prél~rcnr autre chose. Si 
vous croyez que Kamid Hursmans 11e préfère pas • 
l'audition d'un Jalus en mocdenul, un rox·trot du 
Savoy, ou le cal' conc' de Paris ... Cc Kamlel n'est 1ou1 
de m&mc pu si bête. Et les bons Flamands flaman· 
disants, d·ure Flandre profonde, crO}C% •o~s qu'ils 
"°"' vous kourcr? D'abord, ils ne vom cr.rnprennent 
!'8a Vous parler poi:r eUJ: un tr~p beau flamand, made 
111 AIMlerdAnt: nous '!mes la détresse des &ens de 
~e~, de\"&nt la Cour d'A~iscs d'An,ers, qui 
• e&tenda t rien l leu: ~~e ssbir et en prauq:::au un 
aotTe pour Sôn propre compte Alors, i:o pas corn· 
IJ1lldt9 puuc ne p.s com;:~m. l~ ceos dp Beernhem 

ou de Calmphtout tiréféreront entendre, sans la com 
prendre, une langue qui aura des accents ou ha 
nieux ou rigolos .... mais non cet offlciel charabia, ccn 
cataracte de doctes cailloux, ce langage lmponé, pr 
tentieux et ,-éhiculaire d'ennuis, qui n'a que de vagu 
rappons avec les savoureux lanp'es dca villag~ Il 
mands. 

Si bien, heureux homme. si bien, Monsieur, q 
vous pourrez dire tout ce qui vous passe p3r la 1er 
en flamar.d si vous voulez, ou m~me en chinois, \'O 

pourrez chanter le ftlherere ou raconter des histoir 
grivoises, vous sere:t l'homme qui, parlant le plu 
sera le moins entendu Vox cl~man/15 in d1serto: dan 
le désen ou au fond d'une armoire capitonnée, ce se 
kif kif •. . 

Sunout, n'y mettez pas un absurde amour prop 
p3lpcz. Monsieur. palpez '·otre appointemcnt à la gloir 
de la Flandre• Vous serez dans la bonne rradition, cell 
que perpétue la glorieuse légende d'Emmanuel Hie 
trOnsnt au Comerutoire, devant un auditoire a~n 
dans sa chaire professorale. 

Le flamand, votre flamand offlciel, afHrme airu.i 
sublimité; il a sa rni,.,n d'~tre en soi, en dehors d 
choses et des gens. dans lïnffni or dans l'abstrait. da 
le vide et dans le 11lenco. li E.!lc. C'est dans le aen 
de Jehovah. 

lnterpr~tc d'une telle conception hypcrphys!que, vo 
jouez, désormais, Monsieur, un beau rOl11 et que tou 
la hargne gouvernementale ne pourra pas compromeur 
<::ettc fois, on ne pourra pu souiller votre !lama 
sacré en nous l'impo~ant. Celle intelligente (oh oui 
administration des Chemins de fer nou~ colle son h 
raire flamand en n'en fournissant .ps• de français 
y a comme ça des ruses charmantes qui contraignent 
cor.rribuable belge • comprendre (hum?) la langue 
M. Bonns. :.lais ce sera tour • lait inopérant en T S. 

L'inJividu est maitre, son mlltrc, devant ses t&t 
siles. Il est dans un asllc • lui, où .\\. Forthom 
ne peut le contraindre, même au cœur de la vil 
sainte de Gand. C'c-i, • y bien soni:cr, pour d'aucu 
un sacrilège. Voyons, n'y aura·t·il pas un savant Il 
mand qui pourrait interdire l'atmosph~re flamande a 
ondes fransquillonnes? 

Mais non . Cc ~era bien plus be1u .. Vous rarlere 
et vous parlerez. Monsieur, la nu11, le jour. le 
leil, la lune poursuivront leur rouie 1r.1J11ionnelle. 
flux et le reRux de 11 mer seronr ponctuels: vous p•rl 
rez, \-OUS parlerez . Nous mangerons, nous travaille 
nous aimcron~. nous dormirons Vous parlerez, ' 
;srlerez. Peut·êtrc, parfois, mangeant ou aimant, 
scrons-~.ollS un lr.stant • \Ot!S. Sous nous dirons: .. 
parie. il rarlc '• 0 m)-St~re 1\Ous11turert'1 1'a1mospH 
J'ondes llam:rndcs que person11c ne re;;uciUera. 
mots <;cc nul n'enten~ra. \OUS bourrerez celle a 
spb~re de discoun, de harangues, de sermons 
mands, qu'aucl!Jle oreille ne recueillera, ainsi !'cm 
nerc:z.\-ous - un potentiel flamand à une tension 1 
rible. La déchari;e se produira un jùur en un mot b 
déRniti! (HamanJ, bien entendu) qui soulagera 
Flandre et ,·ous·m~mc. 

Rien ne se perJ, Monsieur. Les par~les gelée' 
Rabelais sont une fl;:urc S) mbohque. Les nbrau 
des di...:ouN de Ciceron n.: sont p:is encore éteict 
on les retrou,era, on les amplifiera dans quel 
s1~:lcs. 

Dsns quelques ~~cles aussi, on re1rou-en vos 
rel~ d'auiourd'llul, rnalS alon, commo auiourJ'b 
pcr10Uc n·~ comprendra nen Et c'est cette 
r&llC'C qui donr.c • \'Otre rù'., 11 i!r&ndeur mél>lll•oll 
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La crise allemande 
Le cl1anccller BrUnlng a obtenu, au Relchst~. une ma­

Jor1t• su.f&anto pour qu'il puisse eouvemcr sans recourir 
au• m«aurcs dlctator1ales que luJ permett.ralt la Const!tu· 
t lo11 Je Weimar. Cela prouve qu'il y a. dall4 le Parlement 
.iltolnand. une maJ011te de 8f'ns ral.sOnnablea, qui se ren­
dent compte de la cravate des aventures ol'I la politique da 
Pit\' pourrait entra111er leur pays. 

LA 11tuat1on economiq\le de I' Allemaene e3t mauvaise. 
Elle a prea de cinq mllllons de cMmeun; 6e$ universités. 
- arandes vtlles regorgent d'lnt.elleetuel$ besogneux quJ. 
la aombre tmactnatlon de la race aidant. ne revent Que de 
cataatrophes mondiales, et cela constitue une ·.rmée de 
m~n•ent& que les rameuses habitudes de dlsclpllne all~ 
mande contiennent avec pelne. D raut donc se réllclter de 
la victoire du aauvcrncment, cnr l'Eurcpe n'a pas besoin 
d'une rtvolutlon de plus; mals U ne laut tout de méme 
pu retirer de cette victoire l'&S$urance que nous n 'a\'On& 
plus nen a craindre. 

Au tond, le bUt de M. Brun.i.oa est le même que celuJ 
d1Uller de<:hlttr le traité de Ven.ailles et éctapper au 
plan Youna. i.e. btlltt!ens veulent y arrl>rr par la lorce, 
- que pour le moment Ils n'ont pu, - M. Bn.lnlng. par 
la pallmce, .a pcr..ull$10D et. somme toute. la ruse Son plan 
est simple c• habile. D veu• ordonner aon budaet. dl• d'éco. 
nomle, de telle façon QUe les amis. ou. al vous voulez. lea 
complices que l'Allemagne s'c.'Sl procuré• dans le monde. 
p~n• le 60Utenlr quand U prétendra que le Relc· st 
dans l'lmposslblU" de taire race à ses enaacements E• a .ors 
on remettra aur le tap;s la revlSlon du plan Youn1. et pe~t­
etre aunl celle dea trait~ de 1919 

TAVERNE DO c PALACE BOTEL., PLACE ROCHER 
Diou du Mardi-Gras, on •'7 amusera : Jau, cotillons. 

IW'PrlHIL 

La femme élégante par excellence 
ea1 celle qui p0rte un b!Jou du Joallller Heru1 OPPITZ. 

3', Atie11ue ~ 14 Tot.on d'Or, J6. 

!:_a campagne revision.oiste 

D at ' reme.:quu. en ell'et que la campoene revlslon­
ow a'lnt.ma111• d'un• manJere rort IJ'iqul~t.ant• clans lOU5 
lea ""'15. mals aurt=t en Prance. Nou• avons eu le ma.ni· 
reai. de Norrt Tem1»: nous avona. depuis. quanu" d'arlJ. 
cla, do conttrencea. de dloecura. 

Elle ut asaez b,ypocrtte, cette campaane. en ce sens qu'elle 
reate toujours dans le vague. On parle de l"lmlon euro­
péenne, de la solldarite de> nauons. de la nécœs!te de SOU· 
tenir l'Allemagne pacUi.sl.e conttt l'autre Allemagne, I' Alle­
marne revancharde. de panser dMDltlvemenL les plales de 
la au•rre. de substituer une paix UbremenL consentie à une 
paix lm~èe pt.r la force. mnlS on ae gnrde bien de dlre 
ce que l'Allemllille entend par la revlSlon des traités. On 
lal8St' Ignorer qu'll s'aglL, avant tout, slnon uniquement, de 
reatltuer au Re>ch le Coulolr polonats. c'est-à-dire des pro­
vtncu qut ont toujours ete polona~. et que. apm cent 
clnquan:e ans de domination. ni la Pru.sse. nl l'Allflnat ~ 
tmptnale ne sont arnvm à cermant.ur. on se garde de 
!aire connaitre l'opinion de la Po~ et de t.outes les pule­
saneta de la Peùte Entente. qui retu•eront toujoun de .. 
plier a n 'importe quelle resUtutlon tenitor!ale. De llOrte 
que le bon public se dit: c La revlalon, c'est la palxl 

Delwcrcte, le premier ~tetaltsle ae la cliem1se en Belgtque: 
21, ru• sa1nr.-M1chel. et 

32. rue des Oolonlea 

Lames de rasoir: 50 centimes 

&...1}-.-z aratuitenleot not.re tame pour ""50lr de sflrete; 
to centllll•• p!êce plus une foll> 2 Iran"'> pour fra!s d'envol 
Envol de 2 tames contTe recepLlon de 70 centimes en Um· 
brea pour rn.as de port.. lNOLLS, 132, BoUleva.rd Emile 
Bockstael. Bruxellea. 

La revislon, c' est la guerre 

Or. U est lnl1D.iment probable que la revlslon, c'est la 
auertt. Et. tout d'abord, c'est la ruine de la Socléte des Na­
tions. Supposons. en elfet, que le problème de la revlslon 
aolt porte devant l'assemblée de Gt'Dtve. On sait que les 
molutlons doivent être prtses t l'unanlmlté. NI la PO!o­
rne. ni la TchecoslovaqUIC, ni la Roumanie. ni la Youp 
S:avle n& veulent rien entendre, à supposer que la France 
se prote a la manœuvre. La propoeltlon est donc repoUS&<!e 
e• l'Allcmarne. ne pouvant encaisser ce• échec, se retire de 
la uaue aulv!e de ses associés. Crolt--0n que l'lnstltuôion de 
Genéve reslsteralt à un pareil assaut? 

La v~rlté. c'est que les revtalonnllus. en entretenant en 
Allemarn• de rallncleu.~ espoirs. tont courtr à la paix eur<> 
p«nne l· plus rrave danaer. 

E OODDEFROY. le seul détective en Belgique qui est 
UKJ/f'.CI~ judtetture et erpnt off'.Cltl du ParqveU. Vingt 
anntt• t!'ezpérience. 

8, rue Mlcbel·Z\\'aab. - Télepbone 26.03.78. 

Vous aurez un intérieur à la page 

en faisant recouvrir vos planchers de PARQUET-TAPIS 
en chêne. s'barmonisan• aaréablement avec votre mobl· 
Uer A partir de 74 rranca le mètre c:am. 
JADOUI. FRERES, U6, a~IU de la l!ane. - Til 26.56.11. 

Le chômage allemand et le plan Young 

Que l'Allemagne soit dans une altuatlon écODOmJQue dl.I· 
llclle et que les paya QUI demcutt!nt ses créanclen aient 
tout 11tteret Il l'en tirer. c'e.SI Incontestable; mals U est rt.• 
dlcalcmcnt taux que cett-e situation aolt Imputable au plan 
Youna Le plan Young et l• chOmace allemand n'ont aucun 
n.pport de eau~ à ell'er.. 

En Angk••..... le ~r>1c• dtt detus ab6o?'be le 58 p. c. 
du bu~L • · ."rance le 51 p. c el m Alltmagne le M p. c.. 
don\ moins :e • mollit a;>inrtlent ai:.< rep:>.-a!!O!IS Dtpuls 
rentm en ngueur du plan Youns l'A!Jemacne a obt~nu 
t.ro1' emprunts étr.u1rtt1 l'un de 100 mllllons de dollan. 
du trust dt9 allumettes; le deuxième. l'emprunt YOUDJ!, de 
100 m.Ullona de do!lars; I• trolsltme. tout N<:ent, de W mil· 
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lions de c! ,u~ Ain.si, Il est enttt en Allemacne pl\13 d'ar· 
s ent CiU'U n'en est sel"\!. 

La 'trttè c'est que. depuis dix ans. le Reich s'est llvr~ à 
dea JUPUlagea insensés. Est-ce à. nous. qui &\"Ons dO rtparu 
~mcme. tes ruines de Jr. guerre, d'en taire lei frais? 

N'achetu pol un chapeau quelconque. 
So WUJ tte• etegant, do/ /lc1le, tconome, 

EZl!le: un chapeau c Brummtf'• •· 

La Maison do Porte-Plume ... 
a, boulevard Ad.-:.1'\X. à cOt<? Continental, poss<-d~ l e plus 
beau choix de porte-mine c Eoersbarp • et "5t o~tlllt e pour 
exécuter lmmedl&temeot toute rc1>3ratton d'E\·ershnrp. 
MCme maison a Anvers, 111, Meir; à CbarlcroL 17, MOn\ACTle. 

Les escla~·agistes noirs 

Les phllanlb.ropèS amérlcains, qui almrnt tant i.. ... nègres 
(de prtfc:Toce tlam.bes tout vi!s au petro:e>, s'l.ndJinent Le 
bon.ce Am~r!Que a cree Ja<Ls. en Atnque. pour ses ntstts 
llbtrés, la colon10 de Wberla. à cll&rKe d'y Ure la Btble et 
d 'y pratiquer touus les vertus. 

Les n~0rcs de Ltbër!a n'ont rien eu de plus p1eiû que de 
rétablir là·bas l'escla\'ase " leur profit, ayant dé<:<>uHn ou 
promu des nègres plus nègres qu'eux, et peu~ire ('SC!aves 
1·olontalrcs. Il y a. autour de l'escla\'a11e. une con.,ptrntion 
fonnldnble de mensonge. L'e!<cla\'age e:-Wte toujours. Oe­
ma.nd..: donc l'avis du Ginou!. if'lnd·crolx de lA L~J•On 
d'honneur! 

Sf'uleir.t'nl, ks escb\'O!S, trèS •tmvcnt, ne Ucnnent pu à 
etre hbürs. vers 1830, la France annexa les cL"'l'I nl!t'3 du 
?'IZab, lal!&!ts rn;uur.ent J.lbre.s.. jusque-Il, au nord éu 
Sahara. Ipso Jacto. les escla-·es etaien~ ltbûés. Situation di!· 
t!cl!~. IT'il qui s'a.'Tl'.n~ àe soi pour tes tsda;tS f:meUes: 
leurs msltres l<= tpl)Ustrent. Qul>nl aux miles, Us )outrent 
ou tam·tam toute une r.uil et. le kr.de:nat.u. r<pro.ttnt le 
tno\1ill • Quelques maJ:res fe~t dë les ron&fdler; Us 
M J•t~rent a leul"> p:eds.. 

Le .'llohn, Journal n:ur. a .:nvoyé llAltl•rt un rcporttr 
pour COD.$ta\tr qu'U y nvalt toujours des esclaves en Ab;•­
eJ,nle. Oo n'e.t pas plus Jobard. 

ART FLORAL 
Et. Hort. Eug. Dra,,.. J2. cl. de ~·crc•~. 
38, r. S«~thtr111e, f>8. b. A.·Max. Btwc 

Henry Garat à Bruxelles! 
û o.!<' ..nt une premier qul avec la blonde LU:all 

H&ner. tnc:nphc ~~ Crnén"-M V!ctcrla et Monnaie. d · 
pt;~ phis de deux mo:s. dat:S Lé'. Clinrur. f!u Pa1o41.1, ,aera u 
Bn:xclld cette semaine. 

Un plaido~ er pour Oustric 

M z.uu Pr esi. un par.p!filta.:re. mats c'est un pam-
phlttoJre dune <$~ usez psr.Jcullùe. Il a amuse à pren­
dre Ill dH en&e I!• œux Ql!e lCllt ace:>blc Ocrnltremtnt. U 
rompalt une bnœ pour Mm• Hanau' aajourd hu~ Il .., fait 
le d !em<:Ur d OUs:rlc. e> mme de ac:i ent.aora;e. 

Que ce tlnandcr sll t~é un !'llltUr Imprudent, Qu"U t.!t 
ma a m •I Lo fortune d'un b.:.n nombre de l1e3 clocnt.1. <"est 
•nlcndL.L MaU •1uol? Il E4t un pro.."l::: du rti;lm• un:: •1C· 
ume do la crlscrte d'a~erre. n n 'avait rkn. du reste, 
du ela~Jt lc'llp<erTkr Ce mA.'ll"11r '" mUllom ne consl­
dènlJL ! ar,.e:it q::e et>~ un mo;m• U n "''lt pa& le tt:XPS 
t! en ,Jou1r C"t~ un tdldre n ailr.:>.t blm "' mrt•: U 
a:ma p:c:o!cnt*n:rct e<in tpausr, et qu.and ~ durm:mte 
:rm= "° mit .:i lite cl• le ccn:o?<: de ..,. perU U .., moo­
tra Pol" e:le é une ch~ p:•rf ue o awcurs. les ceiu 
cr.:1 1 ét:&n;'.u=' rn so:::... vala!fm bd~ 1p molnl çue 
l:il. n a ~ qwq-_..s ~~ awc po.rkmenta:.-.= 
IO.ll ra.a tt: sc:v'~ ~ t!<n• ,::>17 :; c:sl-ce 'PU du JllW1· 

saisme que de s'lndlClltr d'une pratique qui tst dcnnut 
courante en France et. d'aWeUl'3, dans 10113 lts 1>115s où U 
y a des parlementalres et des tlm.ncl< 1:$ 7 

M. r.taunce Prim dheloppe œ thtme avec beaucoup d 
vern dar.r te demlcr volume d"" DOcvmt'ntl 1«1cU, 1·iunu­
., nt pamphlet qu'U publie pértodtquemmt. n y dtvoUe 
d"ailbltt cenaln.s del.alla lnd!acu\al>les. mal.a venaaJemcn 
i;::u cc.nnus, et c'est une curleuso pf.CO de l'histoire de not,.. 
époque. Quant à ce que •·aul ce plaldu1erl ... TouJows $·U 
qu'il est ln&éoteux et am=i.. 

Pl/\NOS e. VAN or.lt rt.ST 
Grand choix d• P1a1101 t11 location. 

?a. rue de Brabant. Bruxellel 

Vous ne savez pas plloter..:.:. 
Soli.! MAis en adw.int un 1 Bull~port •. on vous l'ap­

prend grat/$. Venez choisir de 6!Cclr.4lrl•, en JOUI t 
Réserve de pu!ssanœ, q\lllU\tS de \'Ol Impeccables. Au 
autre avion ne donne tant de jC!ts aalnes pour a! peu d'..­
gent ... Al1i<ml Bultt c-. 1vo.-.mh•m. 

On se moque de oous 
Tous les deux jours. on lit d&DS 1"8 pxettes françalsH: 

c La mlss:oo t.Clrntl:lqu• du com1nand3nl B<rnard le Pon 
tols (joU nom: ~ut-etrc un P"CUdOnfllle de bon théâtre> 
a Uelnt Tougourt; la ml<slon a tr:11-rr>t !'Oued Bblr; 1 
rrusslon va travtr°"'r les b11utea dunt'3 du J:louf; la miMlo 
a réussi le p11S63ge du Chott Oj<r1d .. • CelA •"OUS a un a 
d'aUlllllt p!u.> herOIQUC QU•· WUS CC:I IJeaux exploita 1C ton 
SOUi ta recommandation do l'honn~te Lou~ Mllln. Vo 
pou»ez tes Caire en prelAllt un billet ctrculalr" à la C<im 
pa!!llle Tr:>ruaUanllque. 

C'e:;t à peu prcs =•al on c!l.s.'llt: c Ln mlss1oo du coc 
man!Wl' Lambllllotlc m remontée JIUQU"BUX PU.:a de 
Trouille . Le colonel Gllb:lrt p:usant par OJud 1a, a au~ 
Comb!air.-<1u-Poni ... • Tn'!> d'explon.leun l&barM:M 
dclJcnt de nous. 

L'Ho>l<Uttù du Cœvr Volant, à CQQ-aur-M<r, ftr& 
ou>erture a PAques. 

Ce n'est pas W\ h6t.d, n1&1S un home ch&rln=t. dana 
catin: anl5t:que, oil le melllCW" aecile'!I vous e>t ~â. 

Son restaurant sera de tout premkr ord:e. 
Golf, - Tenull., - la pt.111e. 1'6 bOIS. lea promenades da 

1"4 dun•s. 
Le plus joU coin de la rote 
Ttlèphoru.o: Cc.Q..wr-~11-r sr. et '· 

Chez les Jeunes.Droite 
p,,rnU les Jeunes ca\hollques d'AprèS-JU<.rre, ll e 

:!e-.;x croa~ ncn pcis rtnu:1. mali Qt--ant m or 
~m:. l AclM)n Nolwnaû, ou ... ~I tu:nult 
5::meDI p,.,rre Notbomb. cl 1 AatoriU, que dJrt;e1!1.. plia 
pb.to=l<'ll qu'en bOmm• d'UCUCll. l.uc nommd. 

Cd éewi çoupcmtn!S ont coa:prts crJe. mtme Ani 
oombi.IU'e .Ils 1e nulsôllmt en 11.=nt &t~tmc:: 

Depuis longtemps. Us clkrcl:alrnt l1M ron:mle d'cnten 
i;e la Uùuv=t pou;, 1111 dtcldèttnt dt' a"ll.dl'l'Uf'f à un 
C:'.11 n'.st p:.s U'1 ~. c111' Il CllJ'llt Ja!Q:J.st:nent une J 
n~ de ~ de cœur cl do Hrtlc: nrmtn •= d -A la denw><le de - j~onea a.mi., «lUl'CI a répondu 
c c.::a v:t!.. ~~ment. J ~ t. !». toi;on d'un noua 
Je t11~r:>I le5 CQlltrartAnts. J• dr=<'ral 1'11tte d• 1 
accc:d. el apris <c!a. Je Yau& Uttral ma n!rtrt-nee, car 
trOP. dam = Jeu=, malmtné les mentera pour 
cb.r- mes Yleax jour-. n r~ rtb:utiatlt > 

!."t ali:s1, • l ln~mUon de Plrmln '-an dtn Bosc..'\ 
deux g:m::x:nents om ~ et tonneront del'bu>Y&D 
at:tàlr de l'AutortU, U.'"I fo.l3co>U bcomoc~ c!'actlrltis. 

((:and FirmlB nn dtn Ba5ch tUt u~ sa mla!cn. 
a ;c:.ï. l sa, iL..-nb ce pe"J.C dtscwrs. 1 1&&1ntnun: .. ~ 
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1... 6 11 1>.UTenalt entre vous des dllfb'end.•. \"OUS pourez 
ours venir me troU.-er. En dehors de Ct'IS. soyez vous. 

libres, Indépendants, jeunes! CUIUve:t l'acllon saos 
Uger l'ld~e. Ne devMil!2 pas trop t~t de purs pOllUclens et 
ftl rtez pu trop vite avec la finance. Sur ce, et bien que 
ant paa l'autorltê spirituelle de ~ Schyri:ens et de 
l 'abbé Wnllez, Je vous donne ma bénédiction ... • 

Flnnln van den Boscti alluma une clanrct.te. 

1 Le Col !ltll • recourert de tolle dl.spcn~ du la.-àgë, on 
di!trult lorsqu'tl Hl. souillé. - 20 !ranu b do11%1Ûne. -
XXe 61~1• •. 30, rut P letl.ncla, Bruxellos-Bourse. 

baunage central 

DOULCERON GEORGES, 
WI, AVEN OE GEORGES-liENRl. 

Bruxelles·Olnqunntenalre. 

a démission du prince Louis de Mérode 

démls;s!on donnée par Je prince de M~e de ses 
ctlons de commlsslire genérsl du IQll\trnement auprès 
l"El.-pœ!tlon de Bruxelles 1935 a !ait quelque bru!L 

e on n'tn a pas donné ol!1clellement les mot.Ifs. le 
lie en a tnvt11të, ainsi qu'il amve touJoun. Là-<lessus. 
journal a prêté au prince un moblle que le prtnee s·est 
ressé de demcntlr: la crainte de IA cri.se, c'esW.·dtre du 

de l'Exp:>Sltlon. Une lettre très catésortque de l 'intë­
n rem!s le.• choses au point.. 

1 n~ !aut p:i..s s'égarer dans de lolntalnes et mystérieuses 
aires 11. p1vl)06 do cet Incident: te prtnce de Mézode, qui 

ait accepté l\Vec empressement le poste qu·on lui avait 
• •"e.st aperçu, d~ la mise en 1ra1n d<• i.r..vaux pré­

toires, <;ue ce paste comportaltt. en même temps qu·un 
t honoli!lquc. de lourdes responsab1lttés et un cravau 

nstdenoblc auquel li n"ètalt pas sul!lsamment prepare. Et 
écouté la 1·0L~ de la raison: U s·c•t parté déml.\.S1onnarre. 
ul le 1tmplaccra? Un nom est dan• tous le$ esprtis: le 
te Adrtcn vander Burch. rompu aux dlfficultés de l'en· 

prise et qui, depuis sa direction de l'Expœltlon de Bru· 
Ues 1910 en partage avec le re&r1lttê Eugène Keym. 
l•lt taule$ 11(:8 preuve3 en matière d'expaslt1ons lnterna­
noles: celle qui a 01nrQué, â Anvers. les !êtes du Cente­

t. M:hevt d •t.-bllr ses titres et mérltt.a. 

ce R.ouppe, 10·11 et 12. l Bruxelleo. Ttléphone 12 61.40. 
ttcommande par 111n confort moderne. 

Chambres. Ascemeur. ChauJre.se central. Eclairage 
trique. Eaux courantes, chaude et !roide. Prtx modêrés. 

ur l'église Saint·Nicolas 

'Auoclatlort des Architectes el Desstnattur1 d'art de 
/.g!lj'ltt <• kekeèl:ç:i 7 • d1$llt Gavrochei vient de vo~er un 

du Jour qu'elle a envoyé a la pre<..e et qui proteste 
trr c l'cmboutelllement chronique Que pro.-Ol)ue, au cen­
de Bruxelles, l'ég~ Salnt-Nloolas •· Et cet ordre du 
conclut que la dtsJ>arltlon de celle tallse s·1mpose. 

lnute, s. v. p. t 
vieille ésllac, avec ses boutlqucs collées contre les tenê· 

IJ'Olhuue. t • pt c 
d'horloeerle ou do nouveautéll, gmnd comme l'intérieur 

n autobus, confronte curtt'\1.5.ement lt: commerct- d'aut.re-­
avec le commerce modemè; l"nuto Irise la borne de 

où Jadis u heurtaient les roues de la dlll11ence; deux 
ux de mou=llne qui pendent à une trtngle et blan-

lal!nt un~ tenélre d'é~e. é\'Oquent le Bruxelles pro-
131 d'autre!o!s.. 

·e vous cst·U Jamais an1v~ anhltectes que vous ~tes. 
promenant en badaud l Parts et aprts avoir admiré 

lal>IMu unique et prodigieux que l'on découvre du Pont-
• de chercher, dl\DS les ruelles de La ri\ e puche ou de 

111e de France, la maison d'aut.retots, à lt. porte dlsJolnte, 
à la !açaJe de guingois, aux baloona el!mé.. qui, sans i. 
presttse de l'IU1, vous parlaient du v•·u~ Parts? 

Est-cc que, quand nous allons l Bruses, nous sommes 
seulement ~uls et Intéressés par Ir Brlfrol, les llalles, la 
chnpcllc du Saint-Sang et le tombcnu de Chnrlcs le Tém6-
rnlre? 

Est-ce que les lmp~ bordées de mnlsons à pignons. 
lcs ma..ures croulantes sur le uull cit"'!ueUcs travaillent les 
dentcllli:rc-. n'enchantent pas nœ yeu~ et ne se gravent pas 
d•ns nœ mémoires au même Utre que les cbefs-d"œu1 re 
de l'architecture et de la peint.ire? I:st-ee que l'âme d"u.~e 
ville est dans l'appareil ostentatoln: de J!CS palat~ de ~s 
boulevards. plus que dans lu encltolta au, pendant des .sii:­
cles. des hommes se ra.ssembl ·rcnt., prterent, chantèrent., 
pleurorent, esp~rèrent, v&-urent? 

n y 11 IA vottu:e de n'impor te q11J 
U y a IA 1 VOISIN • quJ accuse 1100.t et personnnlll 

Un bijou n'est précieux 

que tonqu'll est p:irfa\L Jooilllerle Le.>3en Frères, F-abrt• 
canu, 28, nie du Man:hbaux·PollUt.a. 

Suite au précédent 

Conna!ssci·vous rien de plus vrolmrnt bruxellois que te 
temple tronque, raccommodé, bousculé, mutilé, où chaquo 
Age mit sa vollte et sa colonne et Qui •emble un échan· 
llllonnage de notre ort de ln dC<:orntion et cle l':m:b.ttecture? 
On dirait d'une tii:ure bala!rec dans les batalllts et Vieille ... 
si vlcUJe et si !amUkre! 

Il laul coutor la paix de celte ~,u.,. en ï pénHrant par le 
couloir de ta rue de Tabora. L'a"tnt!on et 1.-s brulis de la 
rue n"entrcnt P,.f.S te! : on se trouve tout !.. coup traru:port< 
dans les temps révolus. oo se sent npaL•é par la pénombre 
qu·e1oucnt di:s·r1anunes de cierges. M~me s1 •'Ous n'êtes pas 
cro) a.nt, Il est Impossible· que vous no s.:nttcz pas l'émotion 
du oiy&t.Cre sanctl!1ant où vo:;s ~tes Isolé to~t à coup. 

C'est te vl•ux cœur d~ l3rtL~cUes, d11 cher Bruxelles lradl· 
ttonnel et pieux, qui bat paisiblemcm sous les triples voûtes 
du sanctu:\lre ... 

Le PM e:ntnl de Saint-Nicolas " él.é u.$é par des centaines 
de m1U1crs de !ld~les. Les Jours d'émtutc., les Jours d'lu· 
cend1" et de bombardement, c"est i.. que le. femmes et les 
vtctllards 1·enaltnt rétu1Per leur èpoumnte, prier la Vierge 
de la Poix, patroi;ne de Bruxellr., pall:\dlwn de la cité, de 
sauver leu,.. llts et leurs tpou.•: • Pendant les hécatombes 
d• 1Jtg• et d~ l'Yser, que de \1em,.. mn-œ l'ont lmploree 
pour i .. combatl<tnts du front; combltn de mUùes et d in­
fortune" n·a·t-clle pas consolées! ... 

Respwtons ceux qui soulfrent et qui croient. 
Ne touchons pas au sanctuaire! C'est l'autobus et la 

llmou•lne qui doil•ent se ronger; ce n'est pas le reposoir de 
Natre-Oan1Hle·la·Palx ! 

Toute l ' Italie en 26 jours 

en autocus de 11tand luxe: dopart 14 arril; prlx. C.000 :rancs 
be!ees, IO"Jl compris. Hôte.! Ier ordre. Séjour n Genes, Rome, 
~apJos, l'Jorence, Veruse <l Milan. P.rochu~ granutes avec 
tous rcn•~tgnements. Ecrire l c Lts Grands Voya11es • , 
3, boulC\11rd i.,. Brunel!, Namur. 

Deuxième suite 

Et pourl.,n~ - nous ~enons c!e le dire - une assemblée 
d'an:hltectes. pr~ d't!e-.r des IP'Stte-<:iel. :i eu entre 
deux plans, utte pensée qu'il fall•tt se déba~. d"w> 
coup de pted, de rareuJe nu"< jambe$ lmllllan:es. la Jeter 
d:lns Io f=6 p(IUr laisser p&$OCt le tum 42 oa 16! 

~olltt::·\"'OUS aussi l"li·~:<'l do V1Ue? Pas demain, non 
- rnAls_ aprës-<!en14ln~ quand 13 cucul#t1on ~ coog~n,. 
Dl"'l"a d!l\"ilOt!\:;e? ••• Cir ll dt\·1endrt1 encomurnnt_ .c~ Hotel 
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dt Ville! Il oblige d\\Jl les chauffeurs à ralenUr pour UTlvtr 
au.r la p~ce et p:>ur en sortit, tant sont euoaes lte rue. qui 
'1 acctdentl Et tenez : quel beau pare à au•<>-taxls ferait le 
krraln la!Mt Ubre p:1.r la dl.sparltlon de la Mat.son du R<:lll 
Et, AU coin de la rue de 1 Etuve, comme on racWtenlt le 
vlra11e vers la rue de !'Etuve en &.rracbant la fontalDe de 
J.fanneken·Pisl 

Pullque tous ceux qul bM!ttnt Bruxelles dan.a la suJte 
des alkles n'ont pas su pre\"oir quellea seraient., en 1930, les 
ex1,ences de la circulaUon urbaine, aneanlissona leun œu· 
vrcs : eu tombereau les monuments, les vieilles mataooa l 
la piochel 

Quo la Soci<U do Archlltclu tt du Duri:14lt1JT1 d'art 
ne S'y fie pas trop cependant; Il y a encore du Bruxello1S 
qui altnent leur ville. qui tn sont Hers et qui deplorent les 
libertés que l'on prend tou.s les Jours avec les veslJ.iea du 
pusél 

Les vandales pour,alent bien voir œ dresser devant eux 
des protestations auxquellea Il D'Ont pas l'air de •'attendre. 

Le bal de la Monnaie 
D "" donc rétabli, et irrtcea en soient rendues l noire 

maleur. 
Otslreux de contribuer pour a part t. la p.lew des Jour­

""' du C.lrn&\·111 1931, le restaur.wt du c Globe ». Pl3ce 
R<:lYllie et rue de fo,"a.mur, vous SUr.ère de commtnccr votre 
IOll'te par l'absorption d'un dt .es menus fameux, arrosé de 
champagne nature à 1$ fr. la oarate. Voici celu.I t. tr. 21.50: 

Lo 112 Homard /rais maJ1011nafu ou 
Lo TT1'11e de la Lenc Belle Aleunfèrt. 

Le 114 de Poularde r61fc, Salade compott ou 
Le Waterzool d• Volo1114 ou 
Le t 4 de Pout. au Blano. 

Le Fromage de So•-.•: 
Lo Crtpe Mauon t:1'Z Liqke .. n. 

St celui l 30 tranca : 
Lo Sole Me1111itrc; 
Le Pflaw à la Panlltnnc; 
Lo Cote d• Veau Grand Du.c; 
Lt Fromage de Sol>Ofa; 
Ln Meringue Chantlll~. 

b œJut a rr. ~2 r.o : 
La douza;ne de .R.>valu ztla"de ou 
Lo T1'tllù de la Leuc BtU. Jleumèrt. 

Le l 14 de Poul4Tdc r41i6, Slllt:û co:r.p.;U ou 
Le Wotcnool IU Vol01llc ou 
La 114 <U POllZ. 011 Dlano. 

La Cro!Lu de Fou ?ras .U Strasboltrg; 
Le Fro11Ul!I• dt Suvolt; 
Lo Crlpe Mauon aiu: Ltquew-1. 

A l' i. N. ~. 
Noua avons er:irlmf !'&\·la qu'il !allalt faire crldlt l 

l'l. N, R.. (lrJtitld nclior.al dG Rad.ophome) puid&llt qutl· 
1<ues semau:es - et nons no oous rn dé<!ao:is p..._ J.Ua. dos 
l présEnt, Il est deux crt::ir~ca qal 11mpœent: 

1• -ucocp d'audlu-un "°~' cop~e-.:sement embft61 ~ 
YQUeOt l'l. N. R.. t. IOl:.J la d!ablca : sur deux lonrw-..,, 
d'ODde relat.vement rappl"CICMes et a>"tC .me .,.,-nec 
ueeuiveiru:nt acc:ue, pu rappon t. .RadJ>BtivatJ..C, la ai&· 
UaD bll1%lltlt de Velthem accapare l'ethcr, dam un ra10D 
coœldcrable. 

A Bru,elles, pres;ue tout ce qu'on captait de l'ttranatr 
est llllll.'lt.tnant ~touffe, AU point q11e les am&te\:n de T .BP. 
qal w aout pare :e luxo d'u:1 pœtc m:~teur eu cinq ou .a 
m!llt frr..ncs_ en 80nt llQllr lturs Ir.ès. 

1..'W> d mx. na>'tt. """"' a mon~ le poste dernfa- en. t 
cad.."1t a =m ~ ClnQ nlTe, po1.-;ar.: t:re rcil• IW' ;;ran­
da, ~ ~ petites cmdct.. rt q-..l, a.,.ec quinze rt;~ 
dl!'!t:-m:.a. ni p."cs Dl mo!nl. Clo:uie toll)O<:.rS \'t!!hcl. de 
fll(O:> tor:lllr.m:i;c,111 

\."be ~l:ltloo i.I! =!s:re dea P. T. T. Yl.tDt d i:n mi. &a 

111.rC\ll&:JoD. et Il • t. a.pec q:l'OD nn OCCL.PlllS -
"'1<lu. 

Abl cette lntoleranco Unaulnlque dont est afnillH la 
heureuse Btl111<1Utl Pew'QUOI dtwc émlaslOD.I dlatLr.ctes. • 
des proirammes dl!ftttn~ m~e pour la mustq11e? N' 
rait-on ~ pu 1d~pter le l)'Sttme quJ aatlatt.lt tout le mo 
l Stra.sboura? M~ non, allu 01 11feu1 m~me 1·0 tn 
un accrol.ssemcnt do dtpensea aussi co"'1dtublt qu'lllu 
et un mécontentement quut-unanlme. 

20 Aut.re chose: JU!QU'llu Sl Janvier, dernier Jo\IJ" de 
cmtenc:e, Radto-Btlgfquo joua, en !in d'émlaalon, l.a Bra 
çonne; elle mourut en beautf. aux accentl de l hymne 
Uonal Depuis que U~ltut 1U1tlon4l a pria aa plare. et 
nom de l'equlllbre p0UUque. plus rien - Il co n·• 
rlaa~he LctvlO tt l"/nletllO!iOnale. 

C'est un nouvel exemple d'uw.o reulerlo dOnt 8C'U~ l.a 
g!que o!fre le temo~nae et quf ne peut pu ne pa. pion 
l'étranger <1aiu le ..,1.Slsgementl 

Et quand, devant les protcstaUona lndlanfea. toua 
joW'll B<:CruC!.9, deJi sani;.flllstcs, on aura ttnl par taire a 
tre que l'hymne nat1011al n'est nl 1·111tor11atto11ole nl 
Vlaamsche Lc!"ulll, et que l'on aura rétabli la Brabanço 
peur marquer l.a fin Joumalfére, cc restera une hOnte 
M. Fortbomme d"1volr attendu le rappel l l'ordie dt 1' 
nlon publique pour fwe etat d'un rltn de pattlollsrue 1 

A J' c Indépendance Belge > 

Amll, 1• cfnu d'crolr cenl an•, 
Mal1 mon corur plcfn dt •f• 

Bat ericor couoM o.u. teunc temp.1 ..• 

O. n'est pas Io Pdre la Vltitotre, célébTf ~r P4ulut, 
nous cbanton.a là, c'ut Ill chanson des cent a11.1 do lïn 
pcnd4nce Btlge. Qu~nd tlle parut poUr la premltre f 
elle tenalt l.a place- du /llonlla.r actuel prb du Oouvt 
ment Prov'..soltt. Lo liln L'ln<Uper.~cnt date d~ e If 
1131; c·m ce nwnfro qal ei.t conr!dfré comme l'acta 
ll&iSsanCe otltc!tl d11 Journ&I dont le Utre fut eh&ngt 
fruttpm®""· lonciut 1·.,,..ane fut n-prt. par 1111 rt®Pt 
Ubézaux. 

L'Jndlpendanc•I O..ux de noua y f1nmt kuta pre 
armes. Ils '1 connurent Out.on Benardl, tlé11..nt et 
muslcten. poête. Journalate, œuseur exqwo. homme d. 
res de crand• cl.UN: Cb&rtes ·r:l.rdacu. clm>11!QU.ur tu 
lant, critique aaaa.cc, dou6 d'Wle mêmo~ 1nnal.kmblî< 
Oustave Fn:der1Jt, trudlt, ridé!• t. sea unll et dttr f. 
a.dteralres. t't. maJ:ré I& Jr&Vllé pontl!bntt, rtSSemb1 

• Coqutlui Cadtt : Gfrard Ham. q;il ne u.r::!a p», eo 
nant la direct~n d:a joumal. t. luJ crkr, d'er.th • 
ce "'Ppor\: Lt P•tu Blru, Génu'd Harry traYllllbnt 
beuns pu Jour, ou~..ant de diner e: IOCp&nt en lls3r~ 
Journaux. puis. une fob au lit. cherchant l'ldte q11'11 a 
pour le lendcma.ln. comme 01.mtchn; M.ol1rlc-e Kurr 
all'ectueux. aavant et Joyeux, ami dont, en plus d'Un .... 
on 5ent encore la p...•rte: Prancls Nu.utet, IOUrlant et 
.e bAl.&llt d'llcrtre, comme o·u savait Qu• I• Mort eue 
aon jeune cl!ort: Franz M&hatte, ionS tt mlnre, penchf 
aa feuille dt COp:c> et al cc.rdlal. al copain; Roland de 
lntaUpble et precll, noir.me d'èDCt"lt:, tdlemwt 
qu'il eD oubU&lt tow ln.,,, tll a CODU:lue d<V~ a:a Tm 
de predre - ncanca - et 'OU!. '1eu:r ptre 
quel.a crampe des ecrhalna ~t. l des h~ bien 
dies. a b ~.tte roi..tc de achledam !am~ au canpl 
verbr\liibe. où hl r<dactloo, a 4 hoan:a, c r.walt cafo 
et \"OllS, moo cher \'tenrt. 11«:-é"'1re do la ndactlml. 
ne rebutait aucune te th•. quelk q1:e fQt l'h<Unr oa tU 
présent.il; et \'OllS, S&nder PU:rron. qui ecrtvla LOia lm,, 
qu&trt peefS bltn luatH, de Bertluldo d'llagtlur; •~ 
f'nppart, et V0\11, Vercruy~ .. et ,.oui, Mal~ull, 
tt bau. mince ~t Ot1'\"t'UX. <Clllll!•:4Ut attud&, 
d.e çls et ~e d'un haut dr f"'11><' l tord$ lllata. 
q;:'un IQl:?'.:e de Jeune lUle !&!sa'~ ro::i::.r .. tt 'rOUS. 
i.qye, mu a.ml, 11' PorU>Oa c!e la p....- cr.il lt1l'.llllln c: 
d.-e d ee de <tS :ruo:;u• que "°'~ pee J>r!r.llt l 1 
..rue t\"Anttrs. ro:a c!œt le bru d .. th!~te ttat; rait P 
clAale- une ~ et cr .il a arte-z &1 i.:en pOnt la cua<rJt 
mouaqueta!l'9 - YOUJ M mal.t Il taudral: tyoqutt tut 
boDI CODtrtrea. to111 18 petits tl'O'~p!en clU JOW'tl&ll.lnW. 
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~bl .. tantaama qui débutent clana I& e&rr!m JIN" l'accl-
~t d'auto et le chien ~... • 

C'est l'e.prit et le cœur pleins de ces souvenirs que nous 
œious assoclo11$ en toute con!raternlté au JubUé centenaire 
Ide noue rrand confrère quoetdlen; nous lui adressons nœ 
compliment.. les plus Sincères et nœ plus cordlalLx souhaits 
de prospérité. 

Lei abonnemenr.. aus Journaux et publlcatlona be!Jes, 
ftanÇ11b et anrla\J sont reçus à !'AGENCE DECHENNE, 
JS, rue du l'cml, Bnu:dles. 

Le bienvenu 
Bien à point, ni trop doux, nJ trop sec, cora6 et capiteux 

l aoubalt. le fameux porto WELCOME ut le blen\'Ellll par 
tout et tOllJOun. Ag. '3, ""' de Dammllrk, Tél 37.10~ 

De Gobart et les « Petits lits blancs > 

Not.re anu A. de Cl<lbari. grand pa ,."allo!\. quinquagé­
naire athlétique et placide. en est à eon douzième Btû du 
Pt:t1u tus blllnu. 

Douu roia. ce cailla.rd. conquûant de P~ (en un tour­
nemain. s'il •ous plait!> tut le réilsseur gfnml et mu.sso­
ltnesque de rêl~te cob11e ~ em'&hlt l'immense vaisseau 
de l'ôpera de Par!S. à l'occaslon <le cette fête frlvo!e. de 
cette Coire aux vanités où U faut aYolr p~ la nuit SOllS 
peine do dcven!J' lnd.lgne de figurer au c Bottln-111~nclaln •· 

Prix d'entrée' 2li0 !mncs. Recettes: pr~s d'un million et 
de mil 

Tous les ans, - même en cette cruciale &nnée 1931, - la 
l"l'et.le monte, le •P<Ctade de\1ent pl\15 féerique e~ attlu 
plus de aros.ca t~es pov.r le plus arnud bien et soula· 
l\clT•mt de ~u,ores l)etlts Ill813d•• roD11és par la tubercu· 
P. cm~. 

A. de Oobart e.t le grand maure <!e cette ronn!dable 
tolre On lundl, vers 'Dlllult. apl'tt la rcpr~nlAtlon, notre 
ami prend poescsaion d• l'Opêm, oô U ttine aouveralne­
ment Jusqu·au mcrcttdl matin. à 7 heures 

R('partttton des ID\1tatlcns. mJse tn scene, organisation 
des diners et aoupens, ar.cetérntlon <le• vedettes défilant 
wr le treptdnnt pont d'argent compre.,lon de ln gllcbe et 
du coulage; et, finalement. remise, Il l'ndmlnl.slratlon de 
l'Opéra, de la enlie cntl~rcment déblayée. dans l'éia.t où 
u l'al'lllt reçue. Pu un détail d• la rrancllose et bten!at-
11.nte roue n'a khap~ " d• Oobart. 

E'.., le merc:redl 1111\UD. au.ssi trals er ptac:de qu'il y ét.alt 
enl.ré le l11ndt aolr, de Cl<lbart qulu~ !'Opéra et.. d'un P"..S 
alerte. rep.ane ses besognes quotldlennea. 

TAVERN'E: OO c PALACE HOTEL•. PLACE ROGIER 
Diner du Marcll·Gras. on s)' &mll-'era : J=. cotillons, 

llllp!Ws, 

c Notturno » de Mury 

le par!um le pl\15 recherche 
UU'alt.. co!oo;ne. otlon. :arc!, crtme. ..avon. 

Sous l'assaut des quémandeurs ... 
Pendant les longs JoQl'S et les lonaues aemalnes qui pré­

eedent te bal. Pans ne e<>mpte pa.s un homme plus sollicité 
que A.. de Gobart. Pensez donc! ll nt Io aupr~me dL<pen-
1&teur des cnt.récs de faveur! 

On tait l'a...•ut de cle Gob3rt. 
81 Jamais U Ollchlssalt. la mlrttlque recette d'un mlll1on 

f't dm!!. dont U cot légitimement lier, et qu'U espère <!ép..,.. 
- l'an prochain, se UquMlemlt blcntOt en lx>ulllie pour 
Jeo chat& 

E:n douze batr.. U a appris l'art d'HQUlvcr les soll:c!tatlons 
Oil de formuler des refus avec mWe nuanca, dont les wies 
tont trancbao~ et 1ea autres su.bu~. Il n 'emi'éche. qu'il. 
chaque • Bal des P,,ttts Lits "' de Oobo.rt se fait t10 nombre 
considérable d'tnnemJ.s. 

Ma1S quand on a :sa ca.crurel." 

Poar CADEAUX BUSS & C0 

vos 
POKCEl.A11'ES - O&fEVRf.ltlE - OBJETS D•A.K·.t: 

66. rue du ~brcbè-•,'."'_-urr:.,bea. 66. Briuell .. 

La comtesse de Noailles et sa cravate 

Poi:i.....e nationale, adopU., par la P.épubllque détnocn.t\• 
que, la comtet.sc de NoaWes. n~ princesse de Brancovan, 
.e dcnlt d'asslSIU a ce bal. où l'union sacrée se manlfeet.e 
sous les espèces du j3%Z-band. de la choztamP!lle el. de la 
pl\llaD\hrop•e. 

Tout Parts S3\-al~ qu~ la brune et lyrique poé- du 
c Cœu.r lnnombrable > avait retcn11 une !oie. 

Arborerait-elle sa récente cravnte de commandeur de la 
Légion d'honneur, !eralt~lle comme les hommes Qui. • 
soir-là rlvnllsent en constel!niton.s. plnq11es et cordons? 

on ~ posait d'a11tant plu.s volontiers la question qu'elle 
était 11&11'> précedent, Mme de Noa!UtJ étant la aeule Pr&A• 
çal.se ~t la dignité de commandeur. 

Or, l'aO:-de trouva une solution él""ant.e et ... normande! 
Elle portait la cra\'ate tout eo ne la portant pa.s Son oou 
était cerclé de rouge. Ma!s ce n'é\alt pa.s un ruban. c'était 
un collll't' que pPrtalt Mme ëe NoaWes. 

Pannl les spectateurs du bal, tea uns estimaient cette 
solution d'une modestie exqu~. J, ~ autres la tenalent ))Oll1' 

simple ori;ueU. 
tnutllc de dlre que les hommes oplnalom dam Je prmlW 

sent et les femmes daP.a Je 1CCOnd. .. 

10 semaines de passage dans 2 établissements 

soit plus de mille reprtsen1<1t:ona du Chemin d11 P41'1l411. 
n'ont paa encore epui.sé le sucets de ce ft!m que beaucouP 
de BruxeUo~ ont vu plU>lelll'S Iola eL toujours avec plua de 
pl&W.r. 

Les hommes politiques 

aux « Petits lits blanci • 

Andtt Ta.rdlcu, Théodore Steeg, Pierre Laval. troll P~ 
dent.• du Conseil qUl se aoot "1ceêdé en moms de temps 
qu·u n·~n raut à I& terre pour accomplir le cycle d'WW 
u!son. étlllent a ce ~ - lliru.reo> symboliques de la tract­
Ute et dt$ capr.ces de la politique. 

Trois types bien <iifl.;ront&. en uo:s e.1>.et. des iOU.,.,.,,.. 
ment.$ d'avant·hler. cibler et d'au)Ourdbul. 

Le (',u .:;ton T.mUeu, élef'Ult. dCslnvolte et d1sert., 61&1i 
bien repré.sentaur ëe l'unaçe reullletoOe.tQWt de « la ma1D 
de fer S0\11 le i;ant de velours ». 

L'Auvcrgnat Pierre LMal, qui lùme tant à rappeler que 
aon père était t1D petit boucher de village, tnearnalt la 16na­
ctto! souriante et t1D peu cautuleu.se des pan&-petll du 
Mo....U cent.rai. arri\'ant par étapes .. 

Quant nu sombre ?.L Steeg, que venale:n~ taire clana -
rtte endlabltt sa gravité huguenote, '"' barbe qoarant..hlâ­
tarde, SQn re;ard de pallllc!cn retors? 

Des flt.l«Ur$ eurent !'ldee d 'en>o;oer Joeephlne ~ l'1D­
v1ter a d:micr. 

M31a le g:lrde ql'! nillalt dennt la !Op du prem!Alr d'hier 
fit écltouer ce projet fant.31SISU. 

Le blanchissage« PAnPAIT > 
du col et de la chemise. par Callll8aert. &Péelallste, SS, nie 
du Poln<;00. ta Br. U.«.85. 

Sans conc1Jrence 

c est ~' no~··...ie '"''.ure B·;!ct 8 cyt que nou.s voo.s oirron. 
à 61.600 francs. Paul-E. Cou.sin. S. A 237, chaussée de Chal' 
luot à Bruxelles. Tél. 3731.:0 (8 Uanes>. 
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Ces muslclem font... é1e la musiqua 

A l'occulon des fêt.es du Centenaire. un • Cycle mUSle&l » 
a eW ll:l.ltUué IW' le territoire de la vlli• de Bnucllea. 

Plll.s de i.rots cent.s soc!étés de muslqae ont ~i;<>odu a l'ap­
pel des ofiMlsaleun et ont a.ssuri la bonne rtusltt d'une 
Ill œue en1ttprise. 

Des prtmea, l tarer au sort, doivent rêco~ .t dédom· 
m&ier en partie lea aoclft.és part~ipante& 

Le Uraa• au aort a eu lleu. à l'li6tel d• Ville, tin octo­
lin 1930 ... mais les 60Clétés ayant eu la bowle fortune de 
voir aortlr de l'urne leur nom ne eont paa mcore eilQ'ëe.a en 
pœstsalon de l'argent qui leur revient. 

On leur a dit d'attendre. 
Elles attendent - mo.l.s elles trouvent que l'alteilt. eet 

Joneu• et nou.. prient d'attirer sur leur eu la b!tovelllantt 
a ttention de monsieur Qul-<le-Orolt. 

Noua le tal60ns bleo volontlul. 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 
Sa rC>t!=rle - Ses plat.s du jour 

Son apérltlt - Son bulfe; !rold 
Ballea pour banqueta et repu lnUmea 

SOURD?
N• le ><>Jœ plus. Demaodea notre brocbun: 

Un• bonne .vou11dlc pOUt w Sourd.t 

• C1tS.l1G-Aa6r. dt l'Acmtim, 246, C~. llm11t, Ir. 

Au tour des sous·olliclen 

lM aoua-ottlclera dol\'ent être aw: llllie&. Pentes donc : 
a J.eur t.our, U. aont l'obJet de la aolllc11ude d'\Ule comm1&­
aion 1•111'41 De Kempeneer, laquzlle comm.loaloo projette 
d·apporter à leur tenue des modlticauons qu'on u~re &en· 

a..UomleUea. 
n D'est pu encore questwn de les doter, ooœme leurs 

otflclen, d'uoe casquette bulgare U d'un UDLfurme QW ttalt, 
ju.squ 't. p:ütnt. le pm'llege des 1ens de la llott.e, <!ana les 
paya oil U uiste une flotte. Mals le drap <le la tenue dt 
.on.le Oè1'll pl~ lin, la coupe aerr. _. et u 1 aura del 
Cl,JoU\ ament.s d.lvera. 

Qutls lerODl-Us? Verron.s-ooua fleurir un nouve.u • m&­
oazoo • <wme Clfflc!ell au monoçamma ro)'al? Applltalt.re 
un nouveau collet de salutiste - doot, bien entendu. la lllU" 
Ut ~e mesurerait exMtement le tlera de la baul~ur. 
et non Om.015 à Om.02? O.:S parement. de Om 095 - tt non 
ci. om.07? Peu~ltt meme, tant qu'on y est. d .. e.JiUIU•tta 
comme U ~ tut Impose. à leurs trals. aw: 11•odarm•a. ou 
Ill! plumet IW' le ca.sque. comme cela M vo!t en Italie? 

pana toua lea eaa. !ea a.c!Jucl&llt.s ae:ont autD~ ....,ure-
1-GD. .. portu dea bottlllona et <1ea pantalon& .. IO<ai)leèl. 
~Jtl llOoheur l 

Tout blen oonsldtte. a'IUll"ll .... n pu e\4 plus &Impie de 
Ct.IDIU'<rr a lusare de noo o!f:cten, pour la cntmonle et 
le an1ce d~.ir. co= eo Anikterre. noo unl!ormea 
d'u-ar.!-CUKT"e cr.:! n'tu.l~t pu -1 du tout? Cela n'aun.!t 
pu *ù pœ.a onttew: et c·eJlt ~ mclm n~ 

Pianos Bluthoer 
Agn« g'111rale : 16, ,,.. a. Braba• 1, Bnael!N 

Gros brillants, Joaillerie. Horlogerie 
AY&Dt d'acbotu alllelml, comparu l!>a pra cle !A MAISON 

liDCNRl &Clil:EN, 61, cltau.sNI d'lttllu. 

Vient de paraître 
aia E4':.:cm • Lés ~ >. S4 rue des Arehlve&. t. Pa· 
at. •·oin:,., de Glo!T•, ~ 3'au.'"lce FnmrilJc. 

Tou-• 1a ru...,.. des Bélie>. liH à :sa. i.. USDch&s et 
ra:T'Ano. l"lntanlefW e. ls p:'de cMque. ln btnlli et i.. 
~ - ~- tz-~.:.i.; ... i... bx::ull li'"f".:U '• .~ .... 

lade ... Pu1I. l'arml.sUce. \ft rtn!emmt.a. lft pardon.a abo 
nall!es. Ce Une •en&•ur, dtdJé a ~W< du Front. aura co 
tre lui tous les protiteun, tous 1 .. couardJ. i.ou 1 .. em 
qu&, t.nua les YOleurs de 1101re .• 

Une allaire lotéressaote 
81. pour votre tDUett., •out d"slrn uo fournisseur série 

aL compétent, r.drea&e&·•oua au t.Jlleur, chapelier, ch 
s!er Fa.gel. U. nie ci. !'Ecurer. Oonaul~·le. u vous d 
ment.en. 

Sur la mer calme 
kout.ez une musique DD5tal1lque que voua feront enten 
I• phono et les dlsqu .. que vous aurn achetb à l'art œi11 
treize. rue du gentlL'>olnlM (l.reurenbefi>; maJsoo nt 
daot que 1 .. me!llèurel marqu ... 

Encore l'uniforme De Kempeoeer 

L'uniforme tel qu'il a tté an-tW est dHlnltlt, a-l-œ 
ortlClellemenl, tl U ne aera plua moclt.t1'. 

Ouais! 
En 1912. on créa POUi lec ortlc!trs une te'Due détlnltl 

qui ne devait plus ~tl'f modltlù : c'était une vareuse om 
de trefles dans le doa et d• galona 1111r 1 .. mancb"' P 
BPtt3. cette tenue dHtnltlve tut ~mpla~e par une au 
teoue, non moim di!r!nltlve et qui ne devait plus être mod 
llée. Lœ galons furent aupprlmt. tl lec trlfiu remp 
par dE$ c roublsd ». 

Quelque.. mols plu.a tard, celte vartlW déllnlUveme 
défülltlv• cjjdalt le paa a quol~111 ch.- d·rncore plua dél 
nttlvt'ltlent dUln1W, l une tunlQut a deux ranc~ ~ 
tons. 

La guerre SUl\'lnt à PolDt pour arrtltt WlO QWÛ • 
:r.DdU1caUon encore plue déttnltl.e que les trois prtad•t'll 

C'M poul"Quot les c anc!..,.._. • .-u:c d'"•n!lt 1~14 rtt' 
sœptJques au auJel de la noo•~lt knu• Ils attendent 
dernlrre l;:n.;e ;nar.t d •:i 1.lln! l Qct;ti~I""'- :.a 1.,.,-or. 
1912 a 191• n'a pu tW perdu&. 

Le postiche parfait 
doit réuDlr trois ooadltlons ~ntlelles : étr• ln• lslb 
durable et de pnx abOrdable. Vous açcordert• eec quaU 
atu traoaux exkutés par NUW:PPE. Hl, bOuL Am 

Elégance et économie 

n ne taut p .nt oubllu qu'il ne .. rt l r!cn d'a.clleter 
cul.r, Il œau aou.u. q::I ne l)QAl:de ces deW< prtnc!pak 
qu;üi.lb: • SO<tll!=c » et • IOlld.lté • Cc:! l'aanta~ 
voua o!lrftlt les Culza d<l lùpUlo AU't::A •lI!Plo1ta 
le'.:> les bott;en, maroqu!nlrra. !sbr1ea.t.:a d't.r.lclcs 
~. de r.>0:ta. e-.c. Annce ALPL':A llOW' la 
zz. place de Broutttre. Brustllta. 

La muse utilitaire 

Tout œ qnl toudle de prts oa de Join à la l!ttfra:ure ~ta 
dtJt. ton r;u_<ptet chu now; mais deputs l'assaaaùia1 de < 
dtreeteur d'une tnlLilcm de nou.e:>utéa d'A.Dara par 11 
nmallleur dbéqalUIJrt, la ~ exc.te Ire plua 11ves •Il 
hmslons chn i.s bOmmes d"ll!lalrea. 

Ce n'est pa.s le marnent de ~lur des •?rs ou qut 
chC6i> d"approchallt ~les bumlu~ d'une malson de -
a:erœ. L'emplo;é qa~ devant des ttmolns aux aJUC: 
··~~ a ~ 1u1 •utc-trotto.r o lui dlaant dt! 
pleme:lt: c Jeunr Uk!Ott, i.JsBa le sto:e' ,, ,......lt ~ 
dlate:De:lt cons!db'6 comme 1U1 6Jt:Dent ~ et Ill' 
m"-f de p. ..... 

Dé.li cr:talns a:.allns oe IQ!lt roll • ..- clé la $1tm• 
Oil on c!!e q..l G:.1 proUû de a ~ <!r ~"'Je pour obi 
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lllr d'apprfclables ftC&Dces - tel c• bran com.mJa quJ. d 'Un 
air raroucbe, abordant c:ea Jo~ son p&ll'On par ces mota 
&clroitement 1C&Ddéa : 

Je ne 1af1 ce que fai, mail 1e ne ""' pa1 bien, 
C'ut un froid qui me tient, 14, dan• I• bai du reinL 

a'• vu au.ssltbt acCOl'der quinze joura de oc>n11é avec solde. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ec:ole Berlitz 
10. ,.._c• s..a. ... c...a... 

La joie de vivre 

Rérularl.cer les fonctions dl,esuves, raire renaitre l'éner-
11e. l'appétit et le sommeu. enftn la joie de vivre. tels sont 
le.s résultnta do la cure des ORAINS DE VALS, laxatl!. d~ 
puratl! à la dose d'un gra.ln avant le repas du soir. Ils ré· 
tabll.ssent en peu de temps les !onction.a dliestlves et ln­
tesUnale.s. 

L'affaire de la case 10 

n s'a111t du bulletin de reœnsemtn'-
Nombreux sont les correspond:inl4 de c P. P.? • qui se 

sont émus de l'équivoque, Ici dénoncte, résultant de la 
<llS))œltlon de la colonne 10 dan.s le dit bulletin de recense­
ment : oolonne qui aurait dO comporter Crol1 llgocs !Ub l!t­
t era A ~t u11e seule St<b littera B. 

Un plè110 babUe a élé tendu nux rccen&és et c'es~ par cen­
taines que ccux-<:I y sont tombés. nou.. assurc-t-on. 

L'affaire de la eue 10 fera l'objet d·une Interpellation 
l ta Chambre des représentants par un député <lu Grand· 
Bruxeuu. 

• CONTINENTAL ALE •• pur malt et houblon. p~t riva· 
User auc le1 me!Leures b:éres œ:;es et c.~ani:eres. Goutez­
!&. Bru. ·rie Opstaele Fils. lxe.Jes. - To\1. 48.29 38 

nestaurant « La Paix » 

61, rue dt l'EC1'vn-. - T~l~vliont 11.25.fJ 

La !lamandisatloo dans l'armée 

A b Chi mb~ M de Er;ic;ue\'111., a d•clart c;~e soixante· 
ciuinu P®r cent dos mil:e:ens 0"n>n:!s dcm~c<lent à étre 
l11stru1ta en rnmçals. dans les l lllor.$ s:>:!c;Ju.~. 

c·""-St la Nnd:lmna~!on. p2r lL ... r.::mlC'rs tn~errssês. de la 
trlmlnCllC toile des leaders du IT.JJVCmCr! f'.a..'1\lngant. 

Mal;té l'lntenslt bo~-rn~ dt ~r.\~c- au~ucl ~o:it soumis 
en p~nnanence tes Flaman~s. leur bon St;ns cor.sen·e. en 
l'ocçurronce. le dCS3us. Le pa=zc ~ l'nrmtc est. poar la plu· 
put des gan des l'~•ndres. une occoslon unique de s'!LSS:­
m!ler le !ronç>ls. 

Mot.. allt'Z d me ré:lamer mnlntt:Ulnt l~ rc\'!slon de ?a loi 
sur la clh'ls!on e:1 bot:iillo~ na;r.an<ls et wollonsl 

A Hz·vous déjà fai! une \ isite à la 
co:.n>Amm: OiUE:O..'T<\I.E DES CAFES, 

P. MO:\IMAER1 S & Co 
Il,, rue Nc1n:c (tn te.ce de 1•1nnot:at:011J, Br11:relle.s 

Spec!aUtt de CBfC.S nns. 
SBlon de consommation, bulfet froid et pltls::erles. 
Nou.s \'OCS rccomm!ir:dQns spe::lalen~ci\t notre c:t!é rr.é!ange 

On n• 2 Il Il rran01< le c!em1-:.110, a•ec loqutl nous rr i:.rom 
notre care 1.- à fr. o.zo et notre t1l:re rrèn'o a rr. 150. 

Les m~st~res de Côte d'Azur 

Cttte C6~e d'AJur est. par d<tlnlt!cn. voute à un soleil 
a.ns c- •~ sans pltJé ... Oui mou. U y a deus ans. U a 
n•laé. nelg&, nel~é et ge!é. ce~ dlm'lés µhotw.-phes lnhl 
11 on avait pu les tuer> braquaient <les appareils lncorruptl· 

blel IW' les palmlera ~ les mimosas alfalés et croulanta._ 
Remarque& que. cbez nous, on ac aenl.lt t peme all<!rçu d• 
cette netae qui. tombant la nuit. a11ra11 dlsparu sow. les b&­
iala ottlclels et particuliers dés l'aube A Nice, on ne &ait 
pas... Aucun arrêté ne contraint un commerça.nt à net.­
toyer c aon • trottoir ... La neige, au nord et à l'ombre, per­
Sl.sLll quinze Jours.. Finelcment. on eut recours à l'arm~e. 
Peu~tre cett.e catastrophe a-t-elle Instruit l 'autortt4. 

Cette année, la salSOn est superbe. D pleuvra pendant I• 
caranaval. parce que c est la rÇ11lc et parce que la Provi· 
dcnce veut Cain tomber cette ln!cmalc po=iêre de Nice. 
qui dtvlent. penc!:int le -carnaval un toyu d'ln!ectlon La 
Providence aime NI. : et la défend contre sa prop~ tol:e. 
En auendant. u y eut des Joura mqnlllques. Monte-carlo 
ruls$elalt d'or dans l'azur. 

Mala, l'autre jour, dans IA principauté, un automoblll.st• 
avait à s'expliquer devant le JugP sur un accident <le Toi· 
ture Qui s'était produit à 2 heures du matin. 

- Ce n'est PM ma faute. dlt.-11. J'ai dérapé dans la neige 
De IB neige!... A Monte·C'nrlo! ... One stupeur écrasa l'au­

ditoire. Do la neige à 2 h<ures du matin! ... La Cour taUllt 
proclamer le huis·<:los. Le Ju:;e mit un dolit sur oos !~nu: 
c Chuuttl t."LSeZ-vous ... SecN:t d'Etat ... • Et 11 acquitta. 

Personne n•a vu cette nelac. Alors deux bypoth~: ou 
b:en le aen1œ de voirie est admlrablemcnt tait à Moni. 
Carlo. ou blen U n'y a Jam>l.s eu de neige œtu- annff.­
Ma!s l'automobiliste <un Bc!ie> avait ce qu'U dl.sai'-

Sous les toits de Malines 
Mals non, c'est sous la Tour, chez Gcn<lry. qu'on dtn. 

bien, qu·on boit bien, qu'on se ré11ale. 

L'Institut de beauté de Bruxelles 
CO, rue d• Malines, qui s'OCCUP<! de tous les soins de œ&utf 
de la l)e2u. est au.sst outUlé mèd!calement contre tous lee 
ctétauu ph;'$lques : acnë. verru.._ couperose. tachecs, poila 
et duveta. 

~a supérieure et le musicien 
Elle est assez plaisante, cette histoire qui nous vient <I• 

Mnllnts tt dont les Mros sont la supérieure d'un couvent 
de 1 oll111cu.scs tr.?s cloltrccs et un musicien anvet"'..o\s dont 
le pèr~ a o.cc;uls une r~putatlon trés solide. <Voir ootn 
rubr.Que c On nous ccrlt •.) 

Co1mn<nt œ mUSl~.en, au couri de ses amcens rell81eu:< 
et autres, s·a:noumcta·•-U de la sap~rteure de ~ oou••nt 
n'allnols. comme:it, de commun accord. lis déc:dèrent d• 
hier le parhlt amour et d<!1><1~~rent un œrtam nombre 
<!e mlllJons, c·est ce c,ue, &&lb doute. la petite" histoire n• 
nous npµrendra jamais. 

~iu!• la poUce ~~· venue fourrer son vilain nez dans cett• 
Idylle pour te moins ort~lnnle. Et ln su~rieure a éch•na6 
otl clo1trc contre une ll"Ole. On en rait les gorges chaudes, 
~ Amers et à Mnl!nes. 

N'y a+U pas lâ. ap~es tout, un l.hemc <l'ol)<'ra? 

La baisse de l'iudex·ncmber 

0'3pm un écon=te connu. c:te est plus !oiu <!an.a !ei 
&'r:ln~s ir.a;:a:;u:s'que ne l'a1oo:t nt les chllfres oCn:lels. C• 
pendant. l'économie n·cst va!e que si la qualité reste l.rr .. 
prcchab'.e. 

C'est !>"Urquol vos rei:utres, arttclœ de bureau, fouml­
tu:'\!S p~ur ra ir.a::h!ne doll'enl venir <!es Papeteries NIAS, 
S~. ru~ r-;e"1·e, à Bruxe:tes, la llf&nde tlrme SJ;>éclnll.ste ton• 
dto en lS~~. 

On n'e~t pas plus charmant 

Le d:tteteur d'un cr.ind J~urnal llb.!rsl anruso!3, quJ 
m~:ic a>n:re fa!l.mtn~str:11:on co~.mu~:t.Je a·A..,~en, pr~d~ 
par M Van Ca!lwebert. une ~:np itn• ach:i..."llée. >tent 
d'~POUS<r la c.'1.a."l!lante nlle de M. Paul Baelde, depuù 
Il~ et a.ncleo éche»tn. 
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or. !If. van Csuwelaert, p.ufalt gcnUeman ayant plus 
d 'wl tour d1ns son .ac. ~ re.enu dare.(!are de Parll, oil li 
"" trouvait pour quelques Jours. pour présider ce n1aruae et 
aclrear aux jeunes époux une allocution d'&lllcun t.tts 
•v-·able. 

Le geste fut lm commenté à An\·ers. b!tn que M. Van 
Cauv;elaert ait adressé aux deux époux - tous df'w< c d·ex­
presslon trnnç.o.!se » - un petit lalus flamand. 

n tallait bien - n'est-œ pss? - talro un petit aacrl!lce 
a u tlatnlncnnt!sme. 

Mals tout de m<!me, on n'est p:l.'l plus channant envers 
d es adverso!rcR politiques. n est à la paae. M. Von Cauwe­
laert; li e:.t à lll pagel 

Plus que quatre jours peut-être? 

pour aller applaudir U Chemin au Paradi1 aux Clnl!ma.s 
VICtona ou Monnaie; n'y manquez pasl 

Serpents • F ourrures 
Demandn tth3ntlllon trl!.vall tennlné l c Tann~r!e belge 

de P.aux de R •ptlles "· 2SO, chaus.stt de Roodcbcclc, Brux. 

J, es bonnes blagues de l'Etat 
Elles s'app~Uent: passeports, carte3 d'ldenUt.é, pcnn.la dl· 

vers, prohlb!Uon en tous ser.s. 
Celle 101.s, U s'agit, eo France, des pcrml.s de conduire. 

•ans lequel un automobûlstc dont le chautrcur tombo ma­
lade en coura de route n'a pas le droit de ramener .sa voi­
lure au aarc•e. 

Plus cc pcrml.s dev!ent c!i!ficlle à obU,nlr, cl plus U y a 
d'11ccldenta. .. Bon; c·es~ Utl prermcr resulta:. Le second; 
on àccouHe - ce qu·ot1 sa•;ait - qü'U y a <les million de 
coodueteurs qu! n'cm pas ce permJs, Aece=ll'C!Iletlt, on 
constate que M1.L les examma:eurs oe IA!ssent \OlonUru 
flr&l.sscr la p:llLe. 

Il en risulte i:t1 prods, o!? se por:ent po.rUe th11e ~Uf les 
proresse-.mi de eandu!tc. Pa."1!ieul Ils y tiennent. ccu:d.i. à 
l'uamen! Il$ •-oudl1lleolt qu·aucun être humam ne p(Jt m<t· 
tre la main eu •·o:ant sans avolr !o!t un l<tai• ro~teU~ da:u 
leurs ~col~ L<ur gysteme est ce!ul-<:l: Us vous rnseli,'Tltr.t 
c à ror!alt • tou.• le3 mystères de la voiture. 1-totlOI\$ trvls 
cents francs •. Pow- ce. \·ous avez droJl $ .•• m ttons quatre 
k.,ons d'une deml·heuro, apres !esquellc.<. co1l!tatant que 
vous ne uvez rltn, vous l>O'.LJTeZ prèndte autant de ltçons 
qu'U vous pllllra, à clnqu:inte francs 1 une .• St •OU.S ne les 
pi en•~ pu. •·ou.s ne 'erez pas reçu. C'c.t simple. 

C'est 1purquol dL'< mille p~u.-res dl<l.blc$, qui n'ont pas les 
mo; ms de "' l:il.s.s<r re!J.::·e dar.s lt'I éce!e$, ap:ire'l!lt.'l~ 
t ux-mœes &UT les routes, et. b!<n entendu. uns pcmb. 

C ~ c:e ~e chtr à 1>J:. Coeo ~ France llUt d aucun.a 
voudr&!ent Introduire tn Be'.;J<ri• ... 

En t•lt de sk\I;.~. reu!o=z ttrrlo!tmnit la ~­
l>U:~ cpprlmez le droit de cc:!llulrl! aux rous ou aux nul· 
br.ireux. mals l'ko!e à :.. !.-a.D(a!se. c'est de raaoqom1e 
prex;·Je ton.~ .. 

REAL PORT, \Oire porto tle prétlilection 

Chauffage m3zout 
DOC:I.t'ERO:-i GEORGES, 

tt1, .lVltl>Ul: OOOROES-ffr.\ïll 
Bruxclles-Clnq~t•na!tt. 

lele u:ces.il 
OL & W œ J~ rr~ ll!l pc'.J p&rtou~ lbm la 
~ a_.,,:;::am le .U.-rcir-: c!'cne nalson br'UUllOl!e de 
~uoo Ile flllm "cc.= t=t par un bspecù:lr C:~ 
6<'n'l:e do ccatr'.l~ d -·= aoc::!l "~ p:ibllc une pr0ct.Jc'.lcn 
c!.::&-mie de œ• e p:tct:!t=rnt prtse:tfil à i.. ttm'--r 
,;~ iê:.i.A~ :.. :"~-::.il. ~;>,:k ~ " ri:1:. a ~.J 

r.cnstater que le f1lm pro~!f publlqumient • Quart!# tctm. 
était exactement c•IUI auqutl 1" ceNUre u·alt accordé tout& 
l~nce de publlctt~ mals U a rtçu conflnnallon de ~ fall 
psr d'autres membres de la co:nmlsslOn de controie. ~ 
quels ont a.ssurt n·a\·o!r rien vu d~ plus ni de moins clam 
les images données aux aallee 1>ubUque1 que devant la ceD­
r;ure. 

Dam ces condlt!om. le prév.nu n e pouvait ~tre qu·ao­
quitle. Mais c.t-U equltoble d'en mttr lâ? On aimtralt 1&o 
voir quelles sancllons ont H~ prl•es contre en Inspecteur 
visionna.Ire dont le mouu qu'on puW.C dire <•t qu·u " alniU• 
l!érement abusé des pouv~!rs ou des taellltt!~ que lui con· 
térent ses tonctlo:u. E•l·ll maintenu en nctMtc? Pour '""' 
cer son métier. U raut avoir avec de la bonne fol. de la 
mémoire, une m~moire parfaite. Quand on en manque • U 
point de chercher lies no~ a=t gnue.\. aU5SI pr~Judlcla­
bl~ U n'e.;t pu rruuvali de dt>pœ • .-r de \ol&lrs compltt• 
i;our s'adonner llb"'ment à des elu!n'.I~ .....,..pllssaott tt 
rééducau:urs de mntmotechnte. 

Exigez le sucre ramné de Tirlemont 

Les serpents du Congo 
se tonnent mieux et moins cher t la Tannerie Belk.a, quai 
Henvart, 60, Lieve. 

De)>6ts: à Bnae/1"1. AmU.lt G11thl'l, rue de Spa, ~ 
Tél 11.H.54. - A An-•, P, Jorl1, Nt Botaot, 38. 

L'exposition Opsomer 
Il y a d<s ~ens q1.1 ... ~t \enus au mon.te pour <Un­

ser. d'~utres pour ae b:ltt.re. d'autrea pour fal!c de la mu 
.&!que. d'autres encore pour tain do la pelnturf, M. Opoomu 
esi un de ces dtrnkra · U eS\ le peintre .-nttel. l• P•lnt.rt 
avec une Dllt)uscule, Il peint Avte &oJn lnsUncl, &He ..,n iln 
- et 50n ta!e~t n'est \C:::. qu'en surcro1t 

M!me d305 ses outranrcs. Il tsl Il! maitre de sa r .,,. 
et .:c sa collleur; q~c la pr~rv J01L tmprtt'u c: c;ue 
1eCO:u!e ecl:it•. cc ..,:a tou)oun d&nS k.t llmltea collleD 
p:ir l'nut«U'. D e.t au-<1= des rhapell..a et d .. coterlQ. 
ou plut6~ U t&t de la ChapeU.. Opeomtr. qu'U 4-rt 
et MM part3~e. 

voyn ~ portralt5; u pas.iliJn de peindre l'y en aau. 
raite; c'est un art ratnnb .t putssant. La coul'llr clant.t. 
tmnto~ c t bouche torm~ •. tantôt avec dea fclau mqnt. 
nques ... 

Ici l'éb:lucbe st:!ftt à l'UtlpreeJon: on ..,nt que telles 10 
qui scn:bler.t 1I1aeht.<es perul'lllont a eue roouutts d~ . 
Ul&é; quelques COUJ>S de p!ncC:lU do!tnJUb les Otll re 
Td innorama cS.e .Uerre. ICllc!e et tranc, marq::o par 
aoll.d:!t et t:i dtc!:lon. La l'uc rk tfUt ne lui cMe en 
Lt• r.r.t= m~-us so:it d'Un maitre co!<>rtste et. rtsen• 
:Alte poar quelques nus o:;ue nous n'Almons lrtl!~. d'Unb pi:. 
bouenst, l't=b:e de l'expœ!Uon Oi;:oon;tr r~ boo.DtW' 
l b pt!::.'.l..-"I! bt!ze, 

ACCUS 

TUC>C>s::> 
PILES 

Resfaurant Cordem3na 
.sa cutslnt, "' «r• 

dt tout fn'<mleT mdrt. 
JI . A N D /! E, PreplULIA!."1!. 

Au théâtre des Deu'C Roses 
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cootres. qui, prb L--0lément, peU\"ent avoir du charme. de 
l'autorité ou du talent, mals qui, une fol$ enctobês dans un 
\OUI malaxe à la diable, n'oni plus ni pe...onnalJt.é ni mentec 

Pour faire un théâtre. il faut nussl des p!êees. Or. de 
bon compl.ec la «Compagnie des Deux Ro6o.o • s.ervlt-elle la 
mémoire Ut.téralrc de LOuls Boumnl et de ISI Collin en 
rcprésent.ant des poèmes qui. en dépit de leur valeur li~ 
raire. n'om rien de scénique? 

Les autcwa belges se pblgnent de rencontrer beaucoup 
d'hostlllt.é pour leuni pièces dans le !XlYS où Us ont vu le 
Jour. Faudra-t-U que. parmi les groupes les plus hostiles. 
Ils comptent ceux qui. de gré ou de force. &\-CC des réalisa· 
ltons ultra-rapides, trainent leuni œu•-rœ sur la scène, 
quelles que ao:en~ ce3 œuvres. même si elles n'ont jamais 
t té desUnéeA à la représenta lion? 

De leurs M\IS, déUvnz les auteurs beliea. Selcneur Tout­
l'ul5santl ... 

Des crayons Hardtmutb à 40 centimes 

En\'OYCI Cr. 67.60 à INGLIS. 132, boulevard E. Bockst.ael 
Bruxelles. ou virez cette sonune à aon compte cheQues 
pos~ux 28U7 et vous re<:evrez Cronco 144 excellenu crayons 
HardtmuUI véritables, mine noire n• 2. 

Litanies bilingues 

La meilleure cuisine au meilleur P..U. 
« Glt3 • t>OOr onJ. 
Les meilleures grillades et les plus copleuaea, 
c Gits • voor 0114. 
LA carte ta plus vaJ1~ et le plus rntsonnabl• 
c GttJ » t'OOr 0114, 
Les plats du jour et les spécialités les plus oombreux, 
c Grt.s » t.OOr' OPl.S. 
Les menus à fr. 12.50, 
Rutaurant « GtlJ •, l, boiùel>Clfd Ampcc/l (COi'I û 14 

l'lace de Broucktre). 

« Maison close > 

Le collêgc éche•hml de Gand s'est occup~ récemment do 
la question de aavolr s'il ne convlendrult pas, à l'instar de 
ce qui s'ost tnlt à Anvers, M. Van Cau\\clnert régnant, de 
fa~ renncr tes mn!.sons de tolérance. U y a., dans cette 
question, comme dans toute question. du pour et du contre. 
NOU$ ne savons du reste pas si l'accord e•t fait. dans un 
sens ou daM l'autre. au sern du coll~e. Mals Il est assez 
piquant de releHr que. de toutes tes rcullles loca!es. la seule 
cr·• ait cru devoir d~noer son avis à œ propos. un avis fa. 
'°'11ble d'aWeurs au maintien de la prostitution oftlclelle. 
est la vén~rftble Gazet t'(ln Gent, qu'oo supposernlt, à son 
l ge. avoir d'Rulrc• soucis. 

Ln vlelllo reullle 111.lérnle gantoise pouM~. du reste. très 
loin le rc•pcct du libre-examen en cette mat•rre. C'est ainsi 
qu'elle a publié la lettre que lui a envoyt~ le • patron • 
d une r mat.-in clœe •. le<iuet c 1>4U'On » a\'&lt tTOU\'é très 
mauvais que la Goutte r<>n Gent eùt usé de l'e•presslon: 
c blanke sllwtnnm • POur dl!Slgcer ll'S pensionnaires de ce 
q"e C•tte feuille nomme, du reste t~ flepmmmt. des 
• bord~Ls •.Le c p."ron •riposte que 1·11 est. da"" ces maJ. 
""'-' lj>tclales. quelqu'un qui mertl' le nom dctscla\"e, c'est 
bien le 1tnanc1rr ou la tenanc1~rc. Quant "u' f1llcs de Jote 
qui s·y abrttent, ellos sont &ervlu dlt·ll drôlemt'.llt, comme 
dea c enfant.a de rlohes •. deputS le moment qu'ellc3 qwttent 
leur Ut Ju11qu'nu moment qu'cllea s'y n:couchcnt.. 

C'est une opinion. 
Le « pntron •. •PP-lrcmment de mauvnlile humeur cc jour­

kl. ajoute qu~ les rM:ictcurs d• la Gcullr. vm• Gent feraient 
beaucoup mitux de ne pas s'ocru1>er de chtlS€"s à Quoi ils 
n cnt,ndrnt t:outlf" Et cet~~ Cols c·~t. Utl tour du conCrère 
qut a rait l'fflqu!te tle protr>ltr, ~ant de "" rompl· 
lfnce • la 111.11te d• nombreux rt'porl:lzes qu 11 hl nacu.,,,, 
dans lf"s 1 mahions closes > anvtraolsr..s et d,.~ qt;elqu~ r~!-
1"1 qu'il a. ra1~a d•PUtS aux ftabùsstmer.ta &Ullllaltt& de 
Gand. 

Cela a dO. comme on dit, en bouchtr un loin~ au c pr 
tron • qui n'a plus donné &!gne de vie. 

Quant au lecreur de la Caû!!• ''"'Gent. tl ooncluerasana 
doute, avec nous, de cet échanae de vues, qu·on ne s'tmbêt• 
pas tou11 tes Jours quand on tait du JoumalJsme à Anvera 
et à Gand. 

Devez-vous déménager? 
La Cie ARDENNAISE zc charge de tou• déménagement.s 

pour la \1!lt. la pro\inoc ou l'ttt"m&er. Personnel e:rptri· 
menté. - Demandez Il05 prix et conditions. 

Dtrcclellr géntral: M. VAN BUYLAERE! 
112·114, avenue du Port, - Tèl. 26.49.80 

BW'edu du Centre: 26, boui. Maur.-Le1nonmer. Tel, llCJJJT. 

netnes de beauté 
011 sait que MJss France vient d'être dépossédée do oon 

litre de reine parce qu'on s'est npcrçu - npres la procl,.. 
maUon du cor.cours - qu'elle était mi're de fawllle.~ 

Pour la coNOler, un léctcur nous envole ce 

SONNET A UNE REINE DECHUB 

Que tlOll4 Importe le po111p0n 
Qu'on t>OUJ reprend, madeinol:rell., 
Au n.am cl'un aimable p0upo11 
Que voUJ aviez ml3 en tutc/le1 

Je ne comprend3 po!nt le 1 ~1So11 
D'une me.sure aussi crut,lc: 
Un agnelet, clans le fJOllJll, 
Ferait-te la breblS mornJ bclCe1 

Cro11cz.-moi, t."OtL3 n'v fJ(:rdrti rien, 
Car L'Ous pouoe:, ma /of, trt• biOJ& 
Ccres:er le projtt Immense 

D'allier d rolre l>eauté 
Ce ttlre p?ein de ma/eJC~ : 
c La plus beUc maman ..te France J/ 

Saint-Lm. 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Confiseur 

IS, r du Treureul~rJ.· T~I.: 12.ZS.09 
ts. avenue Lo-. · Ttl.: 12.99.ot 

Noua expédions en provlnce et à l'étranger 

La manifestation activiste de Dixmude 
on sn!t que la manifestation annuelle orglllll.sée par le• 

V.Oc$., t'us le prétexte d'Wl p~lcrlnnge à. la mémoire des 
moru llatnands. a pris, en noùt dernier, un caractère parU· 
cuUcremcn~ odieux; montée de main de maitre par 1"'5 Ward 
Hrnn~M. l~s Herman Vos. les Franz Daels et leur clique, 
ello avait recrute des band•• de fanatiques oans-pal.ri.e 
cbUlé de la plus triste des beqncs : l'outra;ie au Dra· 
pe..'ln na.lioual. Des a beureoo du maUn, dt"~ royous m1e-­
,:i1ent le drapeau belge arboré à l'éal!oe de Be=. vn Pl'll 
pha tard. un autre groupe puaant de.11n1 la mlnoter1e, ou 
ron hl.santt les couleurs nauonales. dtclaralt. en rtcan•nt: 

- PAS la pelne de le hlsser: on Viendra ra.rracher tout 
à l'heure .. 

A cc moment, un avlon pnrut, survol.a la foule et labsa 
tomber de• banderoles lrlcolores et des tracts tlamaoda 
d'coprtt patrloUque. adjurant les ma.nlfest:mt.s de songer à 
I& Bel8lque pour laquelle leurs l~res ét.alent tombés et de 
den1cr aux Borms et aul.ces tr1ltrtt le drott de parler en 
ltur 11om 

Ce lut pour !"" V. O. Sc r un sat~ eo111> de bl.<tourt P'*' 
mAltJrt ... 

L"a\·tnn, c l'oiseau de ma.lhel.or •. comme ra S ~t;n ap.. 
pe:e Me Van Dleren, à la pem1:tre aucllence du tnbUnal 

-
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CS. P'Un:es, boule•·au leurs plalu, en klalran~ l.t peuple 
A&mand aur leur comédie unpte. 

N'emp«:he que les aviateurs Labrlque, oeneet K La­
çance nt l'honneur de comparaitre en correctlonnelle 
pour •voir lance, du naut d'un arum, sur une manltesta.­
uon d'43P«t patnouque, des bamlero!es tricolorta et dea 
tnici.s patr.ot!ques, pour la défense de leur ~ys et le mt.ln­
tie.1 de l 'u ·" nat!onale. 

La pro\'ea .. on est d'avoir contrevenu a un arr6tè d~ten­
dant aux avlateul'll de Jeter autre chose que du lest co.ws. 
tant en scble ou en eau. 

Les prévenus rcipUquent qu'aucun arrêté communal de 
l'especo n·a été pris par le bourgmestre de la commune au­
dessus de laqucUo ces drapeaux et ces i.racts ont été Jetés. 

Flamands et Wallons vont donc savoir, t. lt. suite du 
proces entamé: 

1• Si le drapuu belge est considéré, en Belclque, comme 
un embkmo 6èdltleu'<; 

2' S. l'exposition des couleurs nauonaleo, ea 8eltlque, 
a le caractére d'une provocaùon a l'émeute e\ d'un atten­
ta~ cont.e l'ordre public; 

3• SI nous pouvons encore cllallur la 8TIÙ><l"çOnM Mna 
nc-.is exr-œcr a des poursunes Judlcuu.res, 

4• SI nous poU\'On.s encore cner : • Vive le Roll • ou 
c Vne la BeJa•quel • sans risquer de devoir P:ll'ct des dom· 
mair· ~·lrll~~l.S aux stparat1ste$. 

Dans le monde diplomatique 
On cllplomate t.eeredlté a BruxeUe,,, ayant. lu Pourquoi 

Pa•?, 6'c~ ml.'I "n tè..c de connaitre les sp~ctal1U3 de la 
cumne be~ et s'est rendu chez • Omer •. le restaurant 
du 33 de la ruo des Bouchers. 

Canard à l'oran~e. anguille a l'escaveche, roirnon à la 
moutarde, t ea les •peçialltéS. arrostt5 comme U ae doll. 
ont !aJt l'objet de phweurs séances flatteuses pour la Bd­
sJque. 

c Sotcnes le ventre du soldai • · a dit Napol~n. 

Le procès des aviateurs 

On de aos amts, qui e.ss:.s:a au procêS dea a•1ateun. t 
Fumes, ~003 le dtcni avec bumour: 

c Le l'alals de Justice étalt cnwuré de troatlStea au Iront 
'b'04, • enw du lin rond de la Fl.mdre OccldentAle pour 
contempl~r de pres les monsues. les tortJoruu.ttea de la 
au·re Handre. quJ alla.lent o.si;eotr en!!n sur lo banc d1n· 
!amlel 

• Mm des patrlotœ de Fumes et d ·a.weun. en oon nom­
bre, etaJcn~ Ill nus.'L !ort. cunewc d'8$Sl!ter • un apectaclc 
qu·on oe peut d~ldtment s·otrnr qu·en Be.1:1quc1 

• Gendarme.. <n tenue de campagne. Cll.SQUb. l'arme a 
la bretelle.. deambu.!aru *"'"emeru. pr~ts t. lntencnlr à la 
IDOl."ldrO alcr"..C.. 

• Coup de 6alllletr.e. TnbwW 1 
• Le llli• Soetm. Juge UDlQu•. salue almabl.emoat 1·-. 

W>œ d'Un gate larp 
• Au tianc de la dtfl..'UC, Me:> 8!eecll: et Pu'enn•, du Bar· 

nau de 8rwttJcs, H de G:u.c.. du &rnau de l"UJ'nes. ~ 
! autre c()U. cha.-iea dos &ntérèts d:: C:Om!te de~ 17 ), 
Ms Van Dit 'en. de Lou\'&l:I. 8u.!dc.attt de Puma. 0«<1..­
t.:e, de Gand. 

• 0:3 ~ l!&Ure Jenttaleme:it lea Juges IOUS l'llœecl de 
1-.r.a sommclllan1&. le DllIIUtere pcbllc aous Ica C:ehon d'Un 
boxeur en action. A Purtlff, on a chs..~ IOllt cda: on ad· 
ir.lre la vl;::ueur a1ec !Gquelle le plus tvelllé do J11;0 pre­
'1do aon audJrnce, tnndla que le mlnhtére public. dOknt, 
11emb:e soullnr de d~bai.s <:Ill meurtr.-nt une tme dt poete. 

• Le \'&CUO oomlté !rc.z:~~ q::l ~ d~ organ!ui.ur 
4• !.& manl!cstatlon de D:.x:nude. réclame c POW' le manque 
l ~ • que lu! a n1u m brmqce a:ii:ar!Ua:l des &Via· 
~ la ~ ao:n:ne de J!5JICD Jraaa - •'Oin an. 
)!tn lu • 

• A 't&l:l~ d'aborder ù !and. ~ &T'OC&ts de la panle dYlk 
1a:ve:n ~ ~ Io entrep.~-s c!:: ~ .sacn­
~ ~ q'Alj~ po:;;: ln!.UT'enlr .,,,. üba:S. 

• C 'd l:!ctoc la bapnel Me \An D'.treQ. ~'lDC camm• 

un Jour sana pain, t.slt.o - &llee. tel un• 11sani..qu. 
chauve-souris; Me 8ulckaut, inlnlllCllle t cOU de l:u1. a 
l'air d 'une mannotte. 

• R.ln.s et c:na dans lt publlo : c ooublept.tt.o • Pata­
cbon I • ... 

• Cependant, la partie clvUe tnum~re la pertet occa.­
alonnm par le Jet des t.r&eta et des banderolcl : clnquant.o 
mille trancs pour une collecte manqufe. 1<a dlulnta de mll­
Uel'll do l'rancs par suite de mévente de brochures et Vina\ 
mille francs pour une autTe blaquel • 

Attendons l'nvls du mlnlal~re publie et la Mte de ce cu­
r1eux procès, à lt. toi! Joyeux et navrant. .. 

A vis aux coloniaux 
M. Oh.. Doncltenr;olclte tient en aa taverne. • Le Kivu •. 

14, Petite rue au ~um! IBout!el, un rertatre t. la dlspo­
altlon des partants et des rentrants, qul trou•eront auul 
lea adresses et des nouvelles des c anclena •· 

Voua pouvez dormir aur voa 
deux oreilles, Madame, ai voua 
exigez chez votre fournisseur, 
des baa " Mireille • soie ou fil 
Pour plue de aûreté, examinez 
si la marque 1'y trouve. 

Le ruba,n tricolore à l'école 

Lea 61e.ves de l'ALbenéc de Ot.nd portent presque LOUS lt 
ruban tricolore a !beur• qu'il esL c.ertatna rejetons de 11.a.­
mlngallt& nota~ s·y 10nt ml.L eux·mtm"S, tant tat forte, 
dans lea aulleta tCOlllltU, la contaaion de l'exemple n 
pounam .. LI o·y a nen de change quant a l'lntet'dleUCID off!· 
C.e:Je de porter un ln51ine QUclco!lQUt • l'lnteneur dt 
l'Alheoee. Le aun!stre COll'.lpéUnt l'a dlL expraament ..,, 
reponse a la questlon que lu1 •••li llQlee un d~te Ubtr&I 
de Oand. Qae •'eat-U docc powè? 

Toul Slmplement tec.1. un t<e\e est a.rrt•e un beau mattn 
l'<'C un ruban oott. J•un" et rouge a la bOutonnltre. atml­
L6t.. un surveillant lut a ln tune 1 urdn d enlt «r oet em­
olt:m• Juge oubver.it; la pOtadle a rdu.lé. upllquant qu11 
tens1t de tiDn pue QU• le m1r1w tt avait Cll!.lllt d avu ~ 
qu'il autonult le port dea coultoira na110oal<!a; au coup le 
auneillaot a eu peur ae fure u"" 11•1?• maJ<'atuewe: li n'a 
plua lnst.su et a·on m alle trou•er le prêf•t. nul ne sali. 
ce qUl aest P36St en.oulle, touJuura e.1-11 qu•. d•pu16. on ne 
volt JS quo dt!! rubans 1.11co1orta & l'Athen~ !t l'on CIO<ll" 
rall conclure WUI .SI bltn QUI hnll Ol•n. '1 1 ... elloec• 
n·ava:eot pru auw un lQUr ton oqul\oque e• c.out • tait 
contraltt. en dt!lnltl•e. a respm qui· devrait rt;ner ~ 
un etablls6ement d enseJinemwt moy•n. 

Les gouveroemenu empruntent 
et remooursen\ par payemenu ~lonnès NOUJ 10-u 

oarom lu mëma avantacu. r.tesc:amea et IJ<Uk'Urs ""''r 
un •tt=i. lut aur meaura. Orèeolrc. l&lllew'><>out~ 
29. rue de la ~'.%. ~ ll'ON de Namuri. 

Dégustation 

09.ns une LA•'"'1lO du bat de la Ylllo, on dlacut.e des nrtu.s 
comparhs 11-:a pol'loCL 

Tàche lourde a·u en rut. 111rtout lonqu'•lle .., prolonge 
•• que les aa;ures oe panitanent pu t tom.ber d'accord. 
On en est au CllXitme eual. 

8'-..n1alt le rondoulll&nl rtprtMmant d'une mallOn tran­
Ç&l5e Uù ro:-.nuo. li ~ de &a Jl(lcht-rtTOlver un llacon­
tc!l1:::1llcn <• 110D • paru> ci tollloun t. la ~mpbature 
~l. et pr;io lad~ do lui prtttr le CCIDCOWll 
ltcmTœ:>J:t ~e loun papillta '1J!UUVt:s. 

L"accc.'"d ae !a!t: le • goQt bflae •du 1 Qaudr&p• ~ 1, 

et """ pr1X. lui ral!!c::t loull les ~ea. 
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Education civique A rebours 
Qu 'on le veullle ou non, les élèves de l' Athénée de Gand 
t désormais l'impression qu'ils vexent leurs professeurs 
et c'est lnconteStablement VTa.I pour ce qu1 cor.cerne cet· 

lns do ceuit-cl - en portant à la boutonnière un ruban 
olr, Jaune et rouge. Et comme ils s'aperçoivent que l'on 
'ose plus leur donner l'ordre d'enlever ce ruban ou que, 
ut au moins, on renne les yeux pour ne pas avoir à don· 

er cet ordre, ces Jeunes gens en concluent, tout naturelle­
ent, mats fort déplorablement, que l'autorité de leurs 
aitres n'est qu'un vain mot. De là au dédain de l'auto­
té tout oourt, Il n'y a qu'un paa que doivent tranclllr les 
tacbes triomphants. Leur éducation civique n'a évtdem· 
ent rien à y gagner. 
Elle y gagnera d'autant molm que, dans toute cette hl&­
lre, c'est l 'autorité qui a tort, depuls A Jusqu'à z. Ayant 

busiyement Interdit le port des couleurs nationales à 
ecole, eue pouvait revenir l'ranchement sur ce !aux pas 

proclamer nettement que c'était par erreur· qu'on avait 
· é le ruban tricolore Il. un Insigne quelconque. Les 

oses se seraient arrangées ainsi le mieux du monde. Tan· 
qu'elles s'arrangent rorr.. mal par la solution qu'on sem• 

e avoir chol.sle en haut lieu et qui consl.ste Il. tolérer le 
rt du ruban tricolore, tout en continuant Il. l'interdire 

fficieUement, ma.ls sans le défendre en pratique. 
Ce qui n'est pas très reluisant 

r.
VERNE DU c PALACE HOTEL t, PLACE ROGIER 
~du Mardl·Gl'll&, on s'}' &tnusera : Jau, cotWon.s. 

hiver approche ..• 
Le plus beau choix de royera oontlnus des mellleures 
arques belges se trouve: 

.. Sottiaux, 95·97, ch. d'I:xelles. T.12.32.72 
Nous avons, en ce moment, quelques beaux royera cont.l· 
us d'occasion; venez les voir. 

ne cérémonie de réparation 
Au début de décembre dernier, des Incidents excesslve­
ent graves se produisirent, Il. !'Athénée de Gand. Des néo­
t.lvlstes en herbe roulèrent aux pieds, après l'avoir souilllé 
leurs crachats, un drapelet tricolore. Cela se passait dans 
cour de !'établissement, durant une récrliaUon, l!Ous l'œU 

lenvelllant de deux ou trots surveillants. L'un d'entre eux 
crut devoir Intervenir que lorsque l 'enthousiasme des 

Uts profanateurs lui sembla se ralentir, Comme par ba· 
d, du reste, U lal.ssa tomber dans la boue le drnpelet 

u'll voulait prétendument soustraire Il. la rureur des ga­
pàls !rénétlques. De sorte qu'on ne peut pas dire. au Juste. 

'U a voulu éviter de nouvenux outrages à nos couleurs ou 
'li a voulu, au contraire, Jouer oon petit role dans cette 

rade antipatriotique. 
Partout &C:urs qu'en Belgique, cette scène odleuse eôt 

té suivie de sanctions Immédiates, non seulement contre 
Clèves coupablea, mais aussi - et même surtout - con­
tes $W'Velllants qut le sont encore plus. A Gand, on 

'a sévi, après une longue enquête, que contre deux ou 
lS des élèves. Encore ne l'a·t--On !ait qu'après que ee Ct'lt 

rodult un nouvel Incident du même ordre Où rut l!Oullléo 
e pbotographle d'un membre de la famille royale qu'un 

lève avait décrochée du mur d'une des salles de l'établls-
ent. 

D y a mteu."< : les sociétés patriotiques de ln VWe prépa· 
t, pour le 22 de ce mols, une cérémonie de réparation 

bllque de l'outrage in!Ugé Il. nos couleurs natiocnles, on 
leur a pas caché, de source o!ficleuse. que cette !nltla· 

ve n·a,'&lt pas l'agrément de l'autorité scolaire. n faudra 
one que la cérémonie se rasse sans cet agrément. On peut 
'aUleurs être tranquille Il. cet égard. O'est la Jeune « Fra· 
t ru.Ue des Ancien• Milltalres d'après la guerre, de la Finn· 

Orteotale • qui mène la danso, avec les • Jeunesses 1'1:t.· 
laies • de Gand. Les dirigeanl1< de ces groupemon1a ne 
it.18aon\ pu Intimider taollement. 

MobUlsatton A I' < Ullekot > 
On raconte, t. Gand, que les néo·actlvl.stes du cru pré~ 

rent la mobillsat!on de leurs « stokslagera • pour contn.. 
manifester. au moment de la cérémonie de réparation dont 
u est question ci-<le.ssu,,. On parle de la convocation, à cett.e 
occasion, dans la capitale de la Flandre Orientale, du ban 
et do l'arrière-ban des assommeurs mouettarda. Les contln· 
gents de salnf>.N'lcola.s et d'e.utres lieux apprêteraient déJà 
leurs gourdins plombés. 

C'est possible. Mala tout ce bruit llOUa laisse eazez scept.lo 
ques: chien qui aboie ne mord pas; ça doit être vrai au.1581 
pour les c lionceaux • qui menacent trop longtempe 
d"avance. 

LES MEILLEURS PRALINts 

Confiseur MA THIS Confiseur 

15. avenue Louise. • TéL: IZ.S9.04 
15, r. du Treurea~rg.· Tél.: 12.28.09 

Noua expédions en province et à l'étranger 

Les étudiants à béret brun 
Depul.s qu'ils ae aont fait étriller par le. police et la gen­

darmerie, à la c bataille du Pont Madou •. il8 umblent ain­
gullèrement calmés. La grande major!~ d'entre eux étalon& 
venus de Louvain avec la conviction qu'ils allaient, en clruf 
sec, faire 1a conquête de Gand. n a fallu qu'lli déchantent! 
la ville les Ignore dédaigneusement - ce qui est encore plu.a 
péDtble, pour les c m·aa·tu vu , du !lamlngantisme eép"" 
rat!.ste, que le mepris qu'on ne leur marchande PM. quand 
l'ocea.slon s'en présente. 

Et puis, parmi ces prétendus étudiants, on volt beaucoUJ) 
de têtes d'analphabètes: U doit y avoir, dana ces groupu, 
une rorte proportion de c atudenten • de contrebandes 
n 'importe qui peut se collrer d'Un béret brun. 

Voulez·vous gagner 400 francs? · 

Sur une dépense annuelle de l,000 tranea de cllarboft, 
vous pouvez rèal1ser UD<l économle de 400 francs en ach• 
tant un Poéle de Cfney chez 11.0BIE·DEVILLE, 26, DIA~ 
'Anneessens. Comptant et cré<llt sans formalité& 

Propagande communiste à la« Hoogeschool > 
A côté de ces universitaires qui n'en oont pas, ln c N .. 

derlandSche Hoogescbool • de Gand en compte d'autre& 
QuJ semblent avoir une notion bien s!ngullère de l'UtUlté 
des cours qu'ils y suivent - à leur corps détendant, du 
reste. Ces jeunes originaux estiment que le temps qu'ils 
passent dans les auditoires des Facultés ou des Ecoles spé­
ciales est purement et simplement perdu. C'est ce qu'ils ex­
posent dans un tract. qu'ils distribuent Il la porte de l'Almo · 
Mater pour Inciter leurs condisciples à exiger, avec eux, 
la revlslon du règ!ement dans le sens de l'abolition d"" 
oours obligatoires ceux-là ne 60Jlt pas des c natlonallstel 
fiamanda •. ce sont des étrangers, et ce n'est pas pour 
Borms ou ses sue<ii!danés qu'i.la travaUlent: c'est pour Mo. 
cou... . 

L'Tnte!'114t1onal• communute ne pouvalt pas, du reste. 
ne PM t:t!llser à des tins révolutionnaires le foyer d'agita­
tion que constitue l'Université de Gand tlamandlsée. De.11 
êlèments étrani:ers. d'origine plus ou moins louche, y prê­
chent l'évang1Je de la rauclUe et du marteau. C'est normal. 
n est non moins normal que ces gens.là cherchent à sape.r, 
avant t.out, ce quJ reste de prestige à l'autorité académl· 
que. lis cherchent à créèr un c oovlet • à l'intérieur de 
l'établissement en attendant l'heure oü, avec les aigris du 
mouvement séparatiste tlamingant, ils pourront en créer 
un en Flandre c llbé!U t, pour le plus grand pro11t dM 
A.pOtrPS de la révolution univenellf'_ 

A délaut do !'autorité rectorale dàralll&llte. I& pollot poua. 
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n.lt utilement s'lll~ aux faits et. cesta de <* peUt.s 
Jeunes cens qUl ptttendent perdre leur temps aux cours de 
IV!ùvemte. on pourrait ~ tncllquer c:hAr\t.ablml•nt un 
remMe: qu'llS quittent Gand. pulsqU'ils y •<mt 11 mal. et 
mè..le la Belgique. NOIU avons bien usez de nos n~1-
vlslea. Nous DOUS pagurons tort bien dea cornmunlsta 
ttranaers. 

Cocktails de parfums? 
Cette ld~o nouvelle et Charmante nous vient naturelle­

ment d& Parts et c'est JEAN PATOU, doublement celt\bro 
comme couturier et comme Parfumeur, qui en est l'lnsU· 
gateur. 
~rmt.ls, l'élegante composera elle-même eon parfum 

suivant son goat et sa fant.ai.sie, ~ au.sa! selon .rrt&lnes 
nclea esthétiques que JEAN PATOO lui suwère avec Il& 

connawance de la psychologie fémlnlne. 
c L'élégance doit évoluer aujourd bul vers plus de ni.fi!· 

nemenl, et chaque femme doi~ y ap;iortu la marque de 
aon lnc1h1duallté, nota=ent daru raccord .i Important et 
pourtant si méconnu entre la robe et le parfum. • 

D 1 a d<11 parfums c $p()rt •. graves. un P<U mascullm, 
qui accompagntnt les t...-eeds, les la~ et qui aont faits 
pour le plein air 

D'aul.i"e> plus doux. plus tleurts, abarmon1Sent avco lea 
lignes longues. très fémlnln0!$. des robea du aoir. 

n y a dans les pnr!\Uil.\ comme dans les couleurs, comme 
dans les vlaages et les caractères, une vartcté lo.f\nle. 

Non seulement les cockt.alls de parfums permett<>nt à la 
femme de composer son mélange perscnn•I, mnl• d'•n Uttr 
dea variations sulvant tes occasions de la vl• sportive, mon­
daine ou sentimentale. 

Gos~es modernes 
Votcl ce qu'une de nos lectrices a entendu à Ch&rluol: 
Penonnaiies: tro:s goues de d!x l douze ans. 
Deux dea gosses marchent en causanr.. le troi.lè:no d•r· 

rlètt. l que!quea pns. 
L'un dea deux premle:s se retounll et c~ au retarda· 

tain : 
- Eh bten 1 du donc, ta avances?... on v~lt que t<m ~re 

t'a fait au raknd! 

RESTAtm.\ST DU RESTO[..';CE P.\LACE 
Ses lnncbs et cfulUI i SS lnncs. 

Direction DOU\'elle: P:erre HOFF'MANN 

Le gala de l' Hôpital français 
Le plA de l"H6p1tal trança!3, la plus brlllant. du tltea 

monclalnr.>, artlS;lques et. plUWllhnlpll;Uea de la aal>On, aura 
lleu le samtdl :a 1 tr.ie p:ochaln au Palab <les Deaux·Arta. 
aou.s la présldoce de 1"""11:"..smdnlr c!e Pral!Ce et de la 
comiaae c!e Ptrettl de la Rocca. 

Un P.~ ~~t ~.lie lllt.Ure et 
de mmlc·hall. ...,.. presenlé d.a:l.s la gr.uide Salle de 
ooncen.a.. 

Le ~ acra m!n d'U!l C&l:laret Man31n dans la 
l5all& do Sculpttt.""e. entièrement translor.née ""'" un de nos 
mal~ra d6corateurs. /.tin de ë=<r à ce ..e:end q«Ucle 
le 111a11mum dr oon!ort et d ~le;;..nce. le nom::ire dea p;:?US 
en a été llmlt~ Il. qU!ltn cents. 

La 'loc:a\lon est ourer.e au Palaa dea Baux·Arta. 

La grippe vaincue! 
~· l'OZONATEUR FITTING 

Bl'ochare t"Q:JOt.'T~ ..ur d"!nacd• 
R..., 5Un1-Qœntm. ~. 1!11 UXELLUI 
!IONS AO!:STS DEMAND2i! 

Le raid 

du Prince 

Belgique • Congo 

Eugène de Lign 
n est encore pr61ent l la winotre de t.ou.a. l'apiol 

record que Ylennent de réallxr le pr1nt$ EUgéne de u,n 
et ees compagnon.s, qui. en trelœ Jours. a relit Al&tt 
Congo. et, en dl:<-arp~ Joun<, la Bellflque au Congo. 

n ""t. à re=rqucr que oo rald en Jllrlque est unlquomen 
un voyage de colonlanllon et de tourllnne, qui s'est déc 
et préparé très rapidement, a&N rechercher l'aide ou ra 
pui de qui que ce SOlt. 

Rappelons quo le prince et eet compaplons ont qulllé 
Belgique à Bols-Bourdon Je dimanche • Janvter, d& 
matin, pour arrl\'er t. MaiuUI~ le soli", t. 9 beutta. 

Embarquement: mardi a Jwvtrr et arrtne t. AJcer 
nteJ'Cndi 7 Janvier après-mldl. 

Lea étapes 
El Golêa. Jeucll 8 J.arin: 
Reggan. vendredi 8 Janrtu; 
Gao, lundi 12 Janvier; 
Nwne;·. mercredi 14 jan~r: 
Kano, vendredi 16 Ja.m1•r; 
Fon-Lamy. mardi 20 Janvltr; 
Bangassou (frooll~rc Conao Btlgc>. men:redl 21 Jan 

De la !ronUére bclRe à la tronUtru du Congo Belge, 1 
prince Eu&ene de Liane a donc ~ cllx-$ept Jouns. ce '· 
est un !mpo de record. puisque Io voyago le plus ..-p!d 
Be:gtque-Bang~ ••&lt ec.6 aœompU JU>QU'â prêlel>L 
quara.ru:e<inQ Joun. et Alitr·BaniLSIOU en i.nnto 
Or, U était o.~ dans le bUL dt relier, dans Je iem111 
plus court, la Co!on!e à l.t. Mére Patne. 

Apm un se)our de trola A quatre ~ dans le 
Ils reviendroDL, roi~ p:1r la m!me route. &Olt p:ir 1 "EiYP 
JSC!cn 1"1.'1~ que prC:cnter:. 1 Wltl ou rautre 'oie. 

Les •-ey-ageurs sont tn co mo:net le b6ies du 
EUgène de Ligne dans llOll t;p;•ndfde dom&UJe de l'ile KI 
IK"l'd1\i). Da y exc:inlonncnt et 1 chuacnt pendant 
le prince s·occupe do u. propntt6. 

Cet. harclls \'OYllllt\118, guldta par le prlnee Eugène 
Ligne. 10Dt: MM L. do Tenic:hutren. Paulo de Hemp 
le major Marti d~ Wcstp1·er, I' 1vlllt<>ur Maur!CO de 
lette et le chevalltr d'Ydewl>lle. 

néclame macabre 
Nowi c!~ dans not:e prtc~ ru:mtro une c• 

e=n=1 d unq maJson d"entrrpNe de pcmpea lunè 
etablle à Bnac!!ts. qul OUralt t. un ll?C'l>Xlmnt d" 
ccmba!tants llM r«!i::Uon c!e U pour cent aur les œrcuel 

Une au-.ze ma!saD. c!e pr~ celle<t. ad:- t. ICID 

u::e c:.-cnla!re où die pro:lClle do • t..i:e • ~ pour 
Le ll1lx de la '1e bable. 
Le pr.s de la m°"' au:W. 

Si vous faites du sport 
M~co. les ensc:nblc:a et p:ill-ot.-n de eoez UlCl'Otl 
13, boUlevard An..cpach. GOUL tout llld!Qullll. 

Le mariage à l'annonce 
Da la cz-...zz:te du 5 f~\Tl<r, c:eua annon<e matrlmonllùl 
pu~ = ~ll!:U.lle ' "" Journal: 

C/Wtug, cCib. p:or, ll'Cl.O>IM, tTu Il. nt~ 11.oJL 
p::r/~ c:rcc: aatt c:ci:~ dt.. renc. J. /. lr>-JS 

':i1/'";,,.:;::~~c:tfi~f. m:i.e. ~f.J~!~~ii 
dinrac!l<Plu ialMi, nt .,. rapport. 
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t Oo01a l!IZIPI• n.ttlnM •f ... Volll un candldat au ma.­
e qu"U oera asses dllllc1le de con~nterl o·autre part, 
~t qu11 polltT'a donna à a fùl\llle de !"amputa· 

d"une Jambe ou de !"ablation d"une tumeur rentre-t.-D 
lea c dllltracttona saines •? une lectrice nous prie de 

PQll!r la queatlon et de lut demander d'J répondre par 
vole des pcU~a !Utllonce.os de la Gaz<tlle. 

LI'! ORANO vtN CHAMPAON119& 

an BERNAIW·MASSARD, Luxembourg 

as4iiJl~ 
ut Io fin p.-tfétt dta connalll!eun 1 

ARent dew."ittaltt oour Bruxtlles: 
FŒVEZ. a, rue Gacbard <avenue Lou!se). ·Tél.: 48.31.53 

cliente et le commis 
Dans un masastn de 110Uveautb. une dame fait 1.aboneu· 

ent aon choix parmi les nooveauz modtlea de bl<><lY-a 
de conages. 

1 Apres avoir tait vider tout le ra:ron. die die, eri tltant 
be à une !ta fl<>ffea: 
-C~lle-cl n·csi pas &osez solide ... Celle-là eat un d6Jeu· 
de aoleU ... Ça ne fera p0$ d'wage ... 

Alors. le conunla lmpa1lenté murmure entre les dents: 
- Je ne vols plus pour madame que la cam.Uole de ror~ 

u Roy d'Espagne 

lte6taura.nt, Salle pour Banquets et - 6alons. • Taverne 
- b!Uea llnea, Place du PeUlrSablon, •• Tél 12.65.?0. 

ne aoclft.6 de blentaJ.sance, Le Soull•n dd Scilnt-Glllu, 
Inventé un nouveau titre pour ses membres d6funts; la 
uve d'un de ceux-<:! ayant fait à la aoclét6 un don qui 
ulvaut t. la couaauon d'un c membre honoraire à vie •· 
c:onaell d'admlnl.streUon de la société a d~"Dé au détlllll 
Utre de membre honoraire 4 vie a titre posth .. me. 

une commune qui a possfdt autruols une • Soclétf 
Jeunes combattants cyclistea de 1830 •. rien ne doli 

ttonnu. l 

Film par!ementaire 
Le Parlement du Centenaire 

Des fonctionnaires du Sénat et de la Cbarnbro om eu 
l'ldte do rtuntr, au titre de document du siècle, les et~ 
des parJemcntàlres qui al~ent au Palais de la Nation, on 
cette annte Jublla!re. 

Cel& tait une p.lerle bien t&Mff, dont lea quelque l%ola 
oenta portnlta ac trouvent abondamment aoullcnés par dea 
notices bloiraphlques assez cople11U$. 

Un peut gotha politique. qui aera prkleux dana les rtdao­
tlons dC3 quotidiens le Jour où U faudra llgno:er en \ite.sae 
un c p9pler • sur la vie de ces hommes publics, destiné&. 
comme l.OUS les autres. aux bommngea de têtes... et aux 
ftatterles dcmlues de la nécroloitc. 

Esko auw une galerie d 'art? 
Le volume a'ome de la reproduction du portrait de M. Ma• 

gnette, brO$$é avec verve par Mme OUstuers-Radoux. 
L'tmaae 1alennelle que le pelntn Joseph Ja~ a faite 
des traits du baron Tibbaut rappelle la eJ<llrc présidentldlo 
dttun~ de ce crand homme. Quant aux ponra!ts de nos bo­
norab!~ Ils sont d'un art dlvera et dl<parete. En gén6rel. 
les stna-rs ont ttè bien servis. un arus~ de l'obturateur, 
utlllsant adroitement l'opposition des ombres et des lu· 
mlèru. a rëu!sl à donner du relief et du caracth'c aux 
t61.e& iea plus banales. C'est alnal quo Io sourire du barOn 
Oe3Camps·Oavld lui-même parait Intelligent. Feu M. Ryck­
man.s a 6t6 tort maltraité: on lui a donné llll nez couperoa6 
de bOn vigneron. 

Le ctto~'en Volcuert est majestueux, avec 11& ba.r~ lua­
~ et catamlatrte. Oe M. Carnoy on ne volt qu'un œU, mala 
u est cveillt. M. de Brouckère reaumbla à Karl Marx. 
M. Jt>bOn êvoque un dessin de Sem. M. Po!et a une téte de 
Fere Eternel, comme les peignait Uonard de Vinet M Bon. 
vaux. c·"'" le J01eux Grot en personne. et M. Van Oleren, 
c'C$t Oallpaux. M. va::t.bler arbore des aira tout à. fait ln­
eoupçonnes d'6nerg::e et de d6clslon. Et M. Vinet a pris, 
dans ses •lcux portraits, so. téte à Il\ Musset ... d11 y a vingt 
ans. paur faire croire qu'on a abal.as6 l'Ai;e de l'éllglblllto 
sénatoriale. 

Quant à M. le bàtonnlcr Croltaerl, li a'eat tait Io mMQue 
glabre. énet"ilque et Inquiet de Slmbad le Marin. 

OêtaU curieux : aucun de DOS Dtrcs con.scrll3 n'a endOM<!, 
Pour ee raire une be<ult~. l'habit dort et brodé auquel li a 
droit. 

ModuUe et conc<Mton à la démocratie dea ~ps proscrit.a. 
Et «la fall un ensemble de vlsaies avanteaeux. aym­

pathlquei Pour la plupart. 

THEATRE ROYAL OE LA ff.ONNAIE • LISTE DES SPECTACLES DE FÉVRIER 1931 

M1tlnée 11 Dimanche 1 
Solr4e 11 

Loulsc 11 ~2 -- -
Fortunio 

L1'ndl 

llo.rdl 

lllleroredl 

leudl. 

VenclredJ 

lamedi . 

·121 Lo C\1.,e· 1 1 C•&JISOI l!SI • l9nN 1 1 LA 1 1 Souris 1 4'l1101r Ja1 D1111 81100!\t -

1 si Trl1ha •t 1101 TrlltH tt j111 .. _· ~: •. 0.·.::· Io' la C1111-ye..1 1 
• 1 Isolde(" (!) lsold1 (')(1) s -1.rr 1 • Seuls -

· 141 ,... hH•rff 1111 Cumeo (1) 18 u Ch1n1· 'lf>' u Tosu (8) 1 1 
Lu hiuH 1 1 Sourit 1 • 1 lt• S11.1•n• -

1
61 u Welkyrle 1181 La W1llcyrl• jroj L .. Noce· '' lll71 Forlaalo 1-1 

(') (1) (')(li Fl91fO 

1
71 lt C•1..... uj I AL ("') !I 

SGYrll 

r Sr-uof 1 e to~ttftl'l • 1.18 IL 

r•• ':.:::'c•" :~1r1~.~·':! !~'!~';~·~~ &:::t~•~•~"J. ~~~J-::.~,~,• pa,-t:"fYwMé."i 
DiNtn TtVl OS (;:"_;!&U.D. 

A'« 11 w c.c.ow• G• \LI M• M l::hJl\1.IT el M. l. U~; <li M. 1"1..&U44ii~All. GU Il. f...,.., ~ 
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11 me SEMAINE ET ... PEUT-~TRE 
DERNIÈRE SEMAINE du 

m11utmnm1111111111111111 ·11·!·1~ 

formida ble auccèa 

LE CHEMIN DU PARADIS 
DlllfllHllllllfllllllnHHllll 

mnmnn111u1111111mmtn 

LE FILM QUE L'ON 
V A VOIR PLUSIEURS FOIS! 

l es députés 
aont pl~ m!il arn.nea 

C'est le méme artJ~t• qui a opéré. mals U faut croire que 
la lumière était p!us m~u•·nlse et plus .. , cruelle. En •fret. 
la plupart ont plus de ridl'll et plus d·o.ns. Les plus mnll.Da 
ae sont déllès de cet art photoif'Jphlque spont.cn& et &aM 
retouche. ns ont envoyé de~ photo:; QuJ tra.lna!ei:t depu1$ 
lonetemps au tond de v!~ux tlrOl.rS. 

C'est. Lnsl qu·on nous montre un Henri Ja.<par Outt, 
&\e:te et sou.nant, (lt:t nous &\ODS connu b!rn l.oD&UmPI 
avant la guerre. ?.L De C!n"Cq, le frontiste. a envo;é la 
p!lo:O pour bquel!e Il a p~. quou:d. Jcane ln:i~ltuteur, tout 
fier d 'arborer une barbe neur~. U sort.ait d'Une école nor­
male \\11Uoœ:ie. 

Et M. F'ieull!en. sour1ont. le visage b!en en chair tt l'œU 
!ranc, a l'air d•être s:> prop~ tUltlthése. 

n y a. dans la galert•, un portrait de KnmJel Huysmnns 
ftlJUré sous des U'&l\4 d'allie du mal a lœU demonlaque, Et 
l>1. Btrlœ a un visai• •panoul tl. &<!\·cre i!e pere noble. 

M . ~ est beau ec.mmc un jeune premler de co:ntdle, 
t t M. Bo\·esse, Frsnçc:ls, \DUS a une té:ce de tblor mtdlhaL 

1'1&15 à côté ce = suJC'..s tm!nemment ph~ccs. qu• 
d• rtrtlat!ons p!ttœ'CtQUt!I et l=t~es! 

L'art!!te a clcnné à l>1. Ansttle un masque de ma;ot ch:­
nolS. J>L Bouehery rous a un air de p!sse-\1ruù&m un P< J 
là! Le bon doctt'llr Bl"Bnqu•rt lé US!'! et se ram.~. l'œU 
mal!cltwc, comme s U alla!t c nous en .sortir uM bien carr.· 
bineo •· 

M. Bninet ba!sSe la t~~ comme •li vouWt chtrchor par 
terre le rriaE•t prts!dentltl qu11 a l3!!Sé tomber. M Brur .. 
t1111t est arruge d'un m:aquc de Ratpoutlne en extau. 

?.L car.on a l'air ~tri. d un t:<;ul&!!~. ~ Cnudde, un 
j=e b<>=<' ~mrallcmb blml<m rowc. .eau a;iparaU aoos 
la 1.-all.I cll:l '1rt1x ~ nu 1'1tbrrlm. .!L C«:st a 111.!r 
d'arol: èé t!.~ d•1 =L don• U t~ le """"'ln. O:i " ~ 
a cct a:.=blc tl "°"~a~ i:a~ c;u·es; P!urc de nuri.: 
un a!I' ror.:e et ~ ciu Il '"" p:s dtl l0<;t.. !!. d~ Otm­
do.'l fait t •=•t d'aTClr :a tfte tnf~ d.t.nS le ~. i 
CCUjllS cle ma:".a.u. C<! q1rt ne l~l eclln> paa _, air C:e Wal· 
Ion Jo•ial. 

:.L Del&A:oleu.e bra.r=e m&ncolle, ce qui n'e!.! lJ'll de luL 
Le ptre De!!lle a pcd de prd!J, pour la mldalllr, œ qU1 lul 
a rtus;1, M. Devm a IOl.mnte ll05 ~· M. .Dcw1ntle trcnlr: 
Ils rxagt..-w; -. Je dr= tt. ~ woor.crs d OpUni.tt r.~ 
un ""1nt Ce ""'-'· Le i>ett ra -.y tvoQt:e un pe~e d• 
r..a=.. 

M. Gel&n a l'a!: d i.u banQU t-r e<aU. ei. pour ajaut.,.. 
• tt'M llh>sloa. en l a ir..alUlt admlll!Jt..-ak-7 de IOC!tth. 
<• qui ,,.. !Pn. pu plA • à c,. pourfew.!.."11?' du &Od:ll=­
c.a~• !.! l!emn tt ran:-: ~'""lr.J :a c!L-cx •• hi1att!. 

AUX cnmsAS VICTORIA 
irr MONNAIE 

UllllllflllllllllllllllllllHllllllllll 
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prdlens du foyer parlcmtntalre. M. Ward He:m&r.s a 
ma.'lque tnqulétant qu~ l'on aalt. 

M. J acquemoue apparait aous les traita dura et tu>· 
d'un robin qui n·aumlt plus d'âge. 

Tel qu'il P•L r<:préllcnW là. M. MAMOn dcvan aortlr d' 
long sejour dans les 11c0Ju lll!emandes. M Mor;ct tpan 
80n visage de joyeux drtlle dans un rire qul d'borde 
tout.e la page. 

M. Neven ut assurémen' le plus phof.OC\!nlquo dea 
mentalres. L'tf~c de M Pmqu.-t a 1 air d'•tre d 
a·une rewlle de slinAU=:Uon anthropomtl.rll;uc. M. Pit 
co;t mndoulllard. 11. Pmac~rs a uoo t& d Oncle 
cheux. M. Rubbcns ta sombre" ml'lancoU.que à la 
de tous les portefeuilles mlnhttrltia qui lui ont ~ 
le nez li Stnzot e.cmble a voir bien dl!jell nC. li!. T 
pAsoé sa mOU.\UlCh<· au cirage. l\.L Vnndrn clde ci IÙ11a 

meilleurs Jours, c'e6Wl·d1re oton=rnmtn' Jeune. M le ~ 
valler van Outryve d Ydewall• 11 voulu ae !airé la ttlA 
Gwrge Gsrnlr, 

M vos, nO)t! d'ec~~'° et de m;-stlclsm•. a dQ ftte 
danS U!le cellul• de rluutttux, u :.! Wau•cnnam. 
n é:.re pas reconna~ble, a oublli son IOUrtre apçant. 

n aer.rl: ttméralre do dlre que le volume a, dAüa la 
llew: par~mtaltt:I. une très bonne~ Tom ceux 
t:"ont pas ttt l!3tlts ~r l'obJ«t.I! ~nt ~ boui 

Q•fest-<" que ctlA peut bien lellJ' l.itre7 LN I•~ 
votent Pa5. que diable! 

l eurs prof essio 
La p1:bllca.Uon d• ca ,.,,lt ro• a pttm" d ! · ·u · 

danmon dea tnttr<"'..:b. un ~rn~ 1><~1C11!on~I 
C'!lr'J'tl'.X. 

~ ~ont nœ dtpu:b dam :e ch-'.!! 
A les m ~. U 1 •. aur l:s bancs de la Cham 

&:! •=t.s.. 6 ~ .... 4 not.alru. 3 ~ 2 
tecla, 3 ~Clin. 2 pbannadtns. 1 aMim otfldrr, l 
tt."&~r UL IkUl!~D. 3 tdUrun, 1 llbnlre, 1 ~.m 
2 ~ta. 11 Lns:ltu~ 1 YOYl'ce~r de 
1 ng•n' c:ommc'f'Clal. 2 ouvrten cha!skl11. 1 UMtrand. 4 a 
culteun, 3 ouirltn car1'\on, 6 mtneun, 3 mftitllu 
l cordonnlu. 1 t;~mpbe. 1 sculptour en pierre, ' d 
ta1re, 2 rr.acblnlsto du cbemJn de !tt, 1 ouvrtor d~ ta 
que, 1 dnc:=r de coopL-aUn, 1 aasureur. l bou 
1 cor~'lsnlr, 1 anclm elle! de gano. 2 a.ockru dlp 
~ pn>!~ d lmlTcnl~ 1 TtlL"l-"l&lre. 8 proprl la 

Et ~ blffl, ~ d~lès qu1 a1n!lt:1lrn: Je 
n.'t!13'ts. 

L A:l<.C!Auoa ci. 1& rre- ~u;., 1 retrouvrral~ lrs 
L llatrol<T d< ~.1 
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(La ûda<llon de cette rabrlque esl cooOfe à f:Tead;im,) 

Notes sur la mode 

Si le cheval est la plus noble conquête de l'homme, 
l'homme moderne est le. conquêt.cl du pyjama. ri faut re­
connaitre que ce dernier est éminemment commode. C'est 
pourquoi peu d 'années ont surn à le rendre presque lndil;· 
pensable. Venu d'Orient, il s·uu;talla confortablement en 
Europe, oil !Oii él~nnt.s !l'abord et les élégantes ensuite 
Je t.rou,·ènnt commode et charmant à I& toU. D &e substi· 
tue OOU\'tnt à I& chetnlse de nuit. Plus pratique que celle-cl, 
U pennet une fuite rapide et décente en a3 d'incendie ou 
d'occident, pendant la nuit Qwttant l'llltlmlté du home, le 
pyjama troU\'I la femme prête il ... J'extérlortser. 

En etret, on a pu remarquer. ces demlèru saisons estt· 
n.ICll, dans lrs \'llles d'eaux, des élégantes se promenant 
en de prcsUi;lcux pyJamM qui s'c!cartntent résolument de la 
ligne sévère du style masculin. C'est. une façon comme une 
autre. pnur lea dames, de porter la culott.e, non pas seule­
ment en ména;c, mals crânement en public. C'est peu~ 
ttre aussi UM revanche déguisée de la jupe-culotte qui nt 
rouler tant d'enrre a son apparition, fua•Uve d'&Weurs. 
M&ls le plu• fort de tout, c est ClU'un couturier vient de 
créer une robe du sotr décolletee t.rès profondement dans 
le d~. ~ termonant dans le ba.s en Pï Jama aux plis large> 
et souples. Voilà bien ta plus paclftue des conquêtes. 

PréoccupatJon 

Toujours IL l'aflut <1e donner à an clientèle les dernières 
créations parloleimes, S. Ne.tan, modiste, expose dans ses 
salons les premiers modcles pnur 1931. 

121, rve de Brabant. 

Printemps, jeunesse de l'année .. . 

Ce qui m·am\C eu \Talmem lamentable t COrnment? Je 
1relottc au coin d• mon reu, Je m'•tnnUtourfte de rourrures, 
le ronae â rencu..,,ler ma provl.s:on do charbon, et. malgré 
lu rllucura du temp•. chaque rou que j'ouvre un Journal 
pour t'4~yer d'oubhr~ le rro1d, Je tombe sur un article tràl· 
tant do la mode prl.n\anière, des toilettes de pnntemps. du 
Pnntempa qul vient. etc., etc. Rl•n qu'à contempler ces toi· 
lettes It;~r<s, Je me sens grelotur deux !ois plusl 

R.eprenon• courage et examinons-la d'un peu plus près, 
ceue lllOde de printemps. Tous tes articles de mode qui en 
tra1ten~ emplolrot, cha<lue ann~, a peu prts les mêmes ter­
mes pour I& dtcr!r<, e~ les journaux de mod!'S ne pel'dralen~ 
P&S çand rhooe a ..._rtlr des chro!llqueo parues au prtn· 
temps de l'an d" grâce 18ô0. Les robU destwees l cette 
• c!êUcleme • ..ai.on toi) l'lmpennèable dt'\'ient le \'ètement 
le plus utll• d• notre garde-robe> eont touJoura c fraicll•s 
et juvéntlr• •: elles accentuent • h• JeunCMC de la .U· 
houetto •; donnent c un air d~smvolte ».quand elles n'am~· 
nent pas l'inévltnble comp:iralsoo avec c le paplllon dégngë 
do l5R chryMllde •. La chrysaUde, en l'espt!ce. c'est votre 
manteau de rourrure. Paunes iJ'O.'-'C$ v1ellles dames qui 
n'ont. pas rtnonctl Les voila condamné-œ à se donner t!Il 
air Juv~nllt •~ dëQn,·olt<> qui leur va com~ un !awc-<:CJ 
l un• baleine, ou à ne pas S\Jlvre la mode. ~ printemps 
be n pA!\ l'JX f"~tUlf'S ds.mes. ni aux Jeun~ non pl~. d.&!l­
~: t1 leur donne de& 00Utof"'.S! 

Chaq11• r"n" .. .\ :-re:.!! ... t'!'f""'Jf' 'f' l."\' !,.ur ~l!~~ ~n 
otr~rsnt" Il ( .. « C"f.ai.slque > ou c hrnt1u.!.t> • 1111\'M ju~ ,.,. 

60rtle ou Jupo dl!rérente. Chaque annte, les chronlqu~u•u 
de modes tentent de nous peniuadcr que le tailleur e>t un 
vCtcment prnUque, parce qu'll ne aa dtmodo pas, Ce qui 
est une VMte blague: si le talleur est c fantaisie •. U .. d6· 
mode; s'il est cla.sstque, comme la longueur des Jupes change 
chaque année, il se démode également.. 

Cette annee. la grande vogue est au tailleur !antaiole. 
Ce n'est pas t.rcs beau. Nous .-ron• envahies par une quan· 
tlté do vcsks blousant à la taille, de vestes-boléro, de pale· 
toi.<-=, etc. QuJUlt auic jupes, elle.• •ulvent la mode et 
sont prtaQue tout.es en Conne Cen tonne de quoi? dl$.~!\ 
une petite !Ille). Ce genre ë~ tailleur est. dangereux à po~r. 
parce que, pour être reussl. u doit \'enlr d'ur.c grande mat. 
oon d~ couture. E.<.écuté par une l)<'llte couturtere Crna c ~ 
~lte » couturlere a une st:iture de aendanne>, U est presque 
toujours raté. 

Mals le tailleur, plat de r~•lstance de la mode prlnta• 
nl~rc, no vaut, comme Il\ plupart des plats de res~tanct, 
quo par ce qui l'accompagne. 

Au ~oOt du jour 
n y a beaucoup d'amateurs de peutes plan~ d'&PIJ'U'• 

tement, ttlles que le.s charmants cactus. Mals lL5 oe de­
mandent soment de quelle manière Us pnurn.ient bien ltt 
pr«Mntu de façon originale. D a l!t<! créé ~lalemen• 
pour cet usage des •-asts en falcnre tmoilll.!c, de !onno 
cubique, avec un dispositif l)<'rmettnnt de les !ixu !'Un 
1\ l'autre, rendant aJnsl exten•ltllcs a volonte les mattra 
décoratifs convenant à chnque omp'a<rn•e11t choisi dans le 
home; dessus de meubles, ban.a d·, fenêtre~. etc. 

En ce moment, une expootLlQn de ces lntereu.ant.s petite 
rcc1plents est à voir dans la vltr:ne ultra·modeme de la 
m.'~n emœt [ri..'5en et !lb, quatre et six rue d'ander· 
lccht, près plaœ fontalnas. 

Les accessoires du tailleur 

Le premier, et le principal. c'est la blouse. Je renonce • 
vous la d~rlre : elle emprunte trop de formes diven;es, trop 
de couleurn et de tissus dllfl!rcnt.s. 

La blouse est une chose es.<cntlellement • pr!ntanl~re •· 
suivant l'acception que les joumau• de modes donnent ~ 
ce mot. Elle doit être fraiche comme une fleur, et el!e on 
a I& frAglllté. Pour être \'T&Unent Jollc. elle doit être c!Alra 
et oméc d'un lin travail de lin&•rle. C'est elle qui lait du tait. 
leur un vetement aux cent aspects d!~en et qui le rend !\J 
mrn"elllC'.ittment :mpratlque. Car, t. moins d'l!tre fa remme 
d'un rrand blaochlsseur de tln. ou d'avoir une femme "' 
chambre qut consente a reP"'"'r des piécos compbqu~ 
Il\ blou,. de llngerte est ln!cmalc à entn<tenlr dans "" Prin· 
tanl~re fraicheur. Elle se chltronM, elle &e salit: U faut en 
avoir tou1 un jeu, parce qu'on no peut la porter deu.x toi, 
de suite. Alors. si vous n·nvcz qu'une ordlnnire bonne à tou~ 
raire et un budget qd1 vous défende le recour:; trop !tl!quenl 
au blu11c'>t=ur. U vous raut renoncer • la blouse de Un• 
11erle ou \'OU.S résigner à l'entretenir >'OUS-m!me... et Je 
vou.s promets du plal.SU'! 

Quant aux autres accessolree du tailleur, ce aont l"5 ri· 
let.!, qui ont quelque9-Ulla des Lncoovénlenla de la blousio, 
ans en avoir tes a980iagel, et QUI YOUS Interdisent do 
c tomber la .me • sl 'fOUS aftll trop cbaud; I& pochett4 et 
la neuz do bout.onnlère. 
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L& pochette doit être rl&oUreusement &S>Ottle comme cou­
leur ei. comme tls!u • la blouse qu·ene accompa,ne. Cepen· 
d3llt, avce uoe blouse de linon de couleur U vaut mteiu 
pol'Uy une pochette de so!e de teinte Identique. • 

Pour ce qui est de la !leur de ooutonniùe, vous pou•es 
donner libre cours • votre Canta!.sie et la cho!Slr en aole 
au.si bien qu·en lalne, ou en plumes, oo m~me en crtst&l. 
Mals pour l".mour du Ciel! abstenez·•-oua d"arborer un ca­
mélia ou une rœe en crocodlle. en galuchat ou en peeu de 
aerpent. comme l'ont osé que!Q.ues renunes depourvues de 
Soiltl Rappelez.vous que le serpent tenta Eve, et que s'U 
est peu eénéreux d'étaler les dépoullles du vaincu. u est 
très m111séant de se parer des dèpoullles de son vainqueur ... 

Les Fameux 
paJelo.1 et imperméabl~ 

RODEX 
de W. O. PE.UE & Co, St-ALBANS 

80:-0"T ~ V"E'-"TE CBEZ 

FOWLER & LEDURE 
99, Rue Royale 

Un nouveau jeu 

On nouveau Jeu. cousin-germa.ln des c mot5 cro~ t, rait 
fureur en ce monient dAns !es salons vp co dau 

Voici en quoi U consiste: D raut être troll ou quai.no 
Joueurs, au moins; chacun prend une feuille de papier 
b!anc, y trace tlz lralt5 •erticaux et six traits bortzOntaux. 
de manltre t former un carré dl\'lse en V!DQ'\-<ll\q 'IUCS. 
Pu!.S oo litt au son le Jou!W" qw parlera le premtPr. ee:ul• 
cl dit une lettre, qu·u Inscrit dans une eue a <00 choix: 
.:hacun des psn•mlllres ayant cbo!sl une case pour «tte 
lettre, le IUl•·ant en dit une a soz. tour, e~ le Jeu continue 
auw Jusqu·• ce que tou~s les cases ao~nt rempile.. n raut 
UISCrlre c!laque lett.re avant que le Joueur sulnnt ail par!t. 
car les ratures wn~ Interdites. 

n &'agit. bien entendu, de compour le plus ar&nd nom· 
b.re pœatble de mots de cinq let~tt3. soit suivant la 111111 
borlzontal•. aolt suivant la ligne vutlcll!e; dans ce genre 
de mots crolMs, Il n'e><lste pas de c....,.• noire.'<. 

A la l1n cl<- la p11rt1e, les points sont compta de la ma· 
nlèro suivante: t<>ut mot de cinq lettres "3Ut cinq points: 
lea mota dt quatre lettres trol.s poinr..s et ceux de t 1$ lettrea 
an point On addltlonne, et le ~gnant ·~ ccluJ dont le ~ 
tal ~ rapproche le plu.s C:e CÙ!Qllallte po1nt$. 

Mascarades 

Noua \"Old en p«r.ode de c:a.ma"'&I. Tou:ea les rol!ea ·= 
permlam IOUI I• d~::i:.. Bon r.o:nbre c1e rmimes 
atteru!cnt noc lmil&Ueru:e lea heures heuri:u- du bal 
tra'l'l:Stl, oil ellea pourront. avec entrain, 11e lhn7 aux 
Joia <U la danse et dea rondea tar.t&Et!-;ues. !A COIT pa· 
cnon sur lequel ene. pourront compter, qui ne lea aban 
donnera pas, ceat le bu mlrellle sole quarante.quatre en. 
aTtce • ses qualJU$ d ·endurance. 

Histoire de bonne 

Mme O!lr&:ld •ncaz• une ruamel!• bcnr.e een~ .,, 
ft::n dep:rts peu 5oadel:M! d 'tvlta tO!IUI cont~tn, 
Mme Durand demande • la bonM de Quoi e.: mcrt ~ 
mal"'~ n «ll."'-d c:e rQQ:lé.~ : 

- Obi maCluœ Ir doc".tW' a C:.:.t comme ~ qu'il at&l: 
- der?1tn dbaam:t '1'!s m!:lcel 

FORCE et u.n~ per lea cpom &nenaeur) 
d~velop~ura mOdernea. Cl'IJlDJISt.I. 
que. bOxe. Mertme. et.c. 
V20 C:ild1, 41. r. d11 :\lldl. BranUot 

Mot d'enfant 

Le grand-oncle da Nlcoletto lsù ans> Joue ano a ~ 
nlêc<I. Le grand-oncle a le crt.no ab9Clument chaove et Ullt 
barbe magn!Jlqu•, une barbe dt neuve quJ a·~taJe maJ• 
~usement sur aa poitrine ; 

- Ols. Tonton. a'tcl'lo -t t. ooup la petti.. pourquoi que 
tM cheveux c 1 • 110nt de'5cendua? ... 

Vos mains, Madame 

exlgenL !'emploi du OLISS!ROZ-OREM'.E LO·TESSI lc.zime 
liquide egypUennel la a•ule qui remplace l'eau. le aavon et 
détruit tou~ les Imperfection.< de la peau ~monstratlon: 
19, rv de Sm.~. So1nt-Ofl/u. lnstltu~ dt Beau~ R. ·M. 
Oarquenne. 

Compte juste 

Des t<>UrlStes ~ promeaalent en Bre•acn• dana une lande 
d~ où apparalsaaleol, de-cl de-la. d'tm=nsea tOch• 
cranitaques. Tout il coup. !la arnvent devant WM roche 
plus grosse et plua ttran1e que les autres. Non loin de là 
un berger gardBlt des moutoM. Voyant lu tourtstee. le 
berger s'approche d'eux. l•s ...iuc rL leur dit: 

- C'est cwtewc, n'est.-ee p1111, cc rochert 
- En effet! 
- Tous ceux qUl J)M8Cnt a·arr~tl'Dt comme voua "t IOU.I 

ae demandent· • Combien ça ~utrU avoir d'anntu. une 
roche de ce genre! t 

- OUI. ow! 
- Eb b:enl ,i ça peut •Olll lnwesoa, Je peux •oœ du. 

aon Age exact. 
- Vraunentf 
- OUI. el.le a :0.004 anMn 
- 20 004 annPe51 C-Omment pouvn.-voua avOlr celat 
- Eh b!en' \:OUA' li 1 a quatr~ ans. un sa .. nt U P3.rta 

ra venu Ici. tout erprt3. pour t1ud1..,. la rocbtn de notro 
r~ et U a cllL. comme ça. de .. nt mol • ~IUl<t, U a 
20.000 ans! • Aujourd'bu~ ça luJ Ir.Il 20.004, comptts Junel 

dr qwûlle lrrrpn><'h>ble Uo beau parapluie ARDEY 
s'achète à la maison 
;a, rue de la Monucne •a c0t6 dt la Lec:ture Onlv•-ll•> 

La mor1 de Marius 

llUnus esi. mon. d'wl• mort ertrorable. t*olQae. ~ 
de lui au ooura d'w:e chaae au lion! IA Lluve a ante IW' 
luJ et. bop!_ ll4t J"&œ:llCm p&s le reste. C'flll. ucp 1.r'.S:.. 

O:J l)ttVWlt la famJlle. QUI envoie le ~ IUl;ant: 
• ~ dtpotl!lle mort<lle. • 
Rtpome des amll : 
c OCpotillJe partie. Ani\ en mercndi. • 
NOU>"UU ~e de la l.l11111k : 
c Compnnons rim. Sa.'U doute r.mir. Pu de corpe M&o-

nua. AYOna ~ "1!l'mlttlt IJon Ylvant. • , 
Dtmler t~lèllfamme des amla : 1 
• Ma.rlua dam Uon 1 t 
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Le vieux virtuose 
ce céUbre pianiste Wladimir Pachnlann donn&lt encore. 

• l'Are de quatre-Yingklnq ans, un concert. Entre autres 
morceaux Inscrits au programme, l!guralt Venezl4 ' Napall, 
de Pranz L!Qt, qul commence par une ch1mson populaire 
Yélllt.lenne et qui, après une transition d'une extraordinaire 
Ylrtuoslté. se t.crmlne par uno tarentelle nap0lltalne. 

Or, WJadJmlr Pacbmann manqua ce passage: à quatre­
~lnq an& on n'e. plus touJoW'S le doigté nécessalre. 
Consciencieux. ntanmolns, le v1eux virtuose ttprlt le mor· 
ceau au d~but.. M~me i!chec. Sur quoi, ae retournant de 
l'ait le plus naturel du monde aur 1<>n tabc>urff ê. piano, 
Pacbm&nn dtclara au publlc: 

- Meedames. messieurs. Je suis, voyez.•-ou.s, un vlelllard. 
~ la route de Venise à Naples est longue et dltrlcile ... Per· 
111ettez..mol d'arriver à Naples sans autre Comuülté ••. 

n dit et attaqua la tarentelle. Est-U be!Oln d'•Jouter que 
les 1Lpplaudlssement.s crépitèrent? 

Bl vous voulez le meilleur bas au meilleur prix, ne tardez 
pas. Madame: adoptez le bas c Amour •· ,... aéll. Pour le 
arœ seul: Roger Kahn, li&, boul Emlle J&eqmaln, Brux. 

Pompes 

Qui de noua n'a pas pcomla de NnODC« • !!&tan et à 
- pompes? 

n résulte d'une commun!œtlon qul vient d 'être f&lte à 
f Académie des lntcnptiOM et belle3•letlre• QUO Je SOM dU 
mot Pompes a été, avec le temps. oomplèt.ement faussé. 

Quand on prononce les puoles rituelles du baptême. on 
croit que les pompes de Satan 1<>nt 106 plaisirs et les van!· 
tés mondaine&. ce qui brille. re!ult et n·est que menrooge. 

On savant nou.s démontre que le mot rrec c pompé • et 
le mot latin c pompa • slinl!lent escorte. co~e. Pu con· 
léquent. lea pompea de Satan sont 1ee mllllers de démons 
qui forment son armée A l'aube du cbrlStlal\ISme. le n~ 
PhftC renonçait à Satan et à ses anges, e'esl-à-dlre à aon 
entourage. 

Plus tard, on négligea, dans I& formule, de Caire allu· 
Iton aux onges déchUll, et le mot pompes prit peu à peu 
l'acceptation erron~e qu'il a aujourd'hui et QU'Ii conservera 
probablement malg're l'avis des savant.a. 

• !Of, RU!!! ROY ALE 
®apQ.Wi,Q. du Ta.rç Certes de lJl.site J 1 - lntlûitfons 

Taire - part mariage 

La dernière de Berdouille 

n y avnlt quelque temps que nous étions sans nouvelles 
du boucher·ehnrcutler Berdoulllc, de Nice, des aventures 
comiques duquel nous avons plw; d'une rot.s entretenu nos 
lect.eura: 

Voici aa dernl~re: des policiers ont brusquement envahi 
• malsOn, l'ont app«hendé et condUlt chez le cammJ.s.. 
iain. A\'&llt que œlul..:1 l'mterroge6t. lia voulurent le faire 
eolttr dans la c cb&mbre des &\·eux spontanés •· autn­
ment dit C<'lle du pn.ssagt- à taba~- c lnutllel a dit Ber· 
clouWe. Je le connlllS: favoue tout! • On $Upprunr. donc 
cette CormalltA! et on le condul.slt dans le bureau du com· 
mls.alre. 

- Votre cas est grave, lul dit ce mni!Strat: oil cachez. 
VOU& votre lllS Oust.ave, qul est réfractaire au aerv1ce mW­
lalre? 

- Mals mon fils Oust..'\ve est mort à l'àae de aept mol.s, 
... 19111 

- Je vtJa Cl.Ire prendre chez VOU$ voire llvret de famille 
1\ Il vous mentn, votre cas s..'fa bl•n plus rrave encore! • 

Bttdoulll" a attendu de 11 heuru à 3 hwr-s. Le com­
llllua!re lui & dl'. alor$: 

- Voilà votre livret de ramWe. partu tt. qu'on n• \'ou& "* plu.; voua nous embétez l Ir. llnl 

Voyages en Algérie -Tunisie 
Dfil>ARTS ACCOMPAO~ rr INDIVIDOEI.8 
PROORAMME ORATOlT " P » SOR DEMANDE 

LE TOURISME FRANÇAIS 
314, .BoUlevard Maurice Lemonnier. BRUXELLES 

Téléphone: 11.60.43 
S(alement Cô1e d'A•ut, Cor"t• lt.alle, Eapc.cue, ..._ 

Shakespeare à l'usine 

Le directeur d'une grande fabrique de Londres entreprl\ 
récemment une tournée d·ln.spectton d&ll$ les salles de ma­
cblnes. 1-s ateliers de montage et les bure:iux, s'enquérant. 
de-cl do-là, de la façon de travalll•r des ouvriers et posant 
à cewr-c! mllle et une questions. n les connalssalt toua ou 
à peu pr~ tous par leur nom. De temp.<1 en temp.<1, cepen· 
dant un deraut de mémoire l'obllgcatt il demander: c Rap. 
pelez.mol donc votre nom? • 

C'e3t la question qu'il posa notamment l un rrsnd pn. 
lard tout grisonnant. 

- Wlltwn Shakespee.re, dit l'oumer. 
- En elfet, faurals do m'en 10U•entr. TOUii pan. m 

nom connlL 
Et ! autre, alon: 
- Je vous crol.!. ll 1 a plus de 'l1nstrcmq ana qUe Je m.. 

vaille dans le pays ... 

Souplesse et solldit6 

A l'lnverae des autres cuirs, qui possèdent une structure 
de l!bres mal orl•ntée et plut6t lrrégull~re, le CUJr de Rep. 
tile pttsente, au contraire, une compos!Uon extrêmement 
rtruncre de l!bres. semblable l celle des étot!es. C'est dan• 
cette 61.ructure que réside le secret de &ea éminentes quallU!a 
de aouplC$.$0 et de sollditê qui en ront la matière ttvêe pour 
l& Chaussure, la MaroQulnerte, !'Article de çoyage, l'Aulb­
mobUe, ete. CUl.rs de ReptUes ALPINA: 23, p!&ee de Brouo­
ltére, Bru><elles. 

Le président n'est pas bavard 

On parlait de l'ex-président CooUdge. 
- Il n'était pa.s bavud, dit un diplomate qu1 !'&'t'ai\ 

connu. 
Et U conta cette anecdote: 
Le président revenait. Wl dimanche, d'entendre le prtcbe 

d'un pasteur rameux. Sa femme. au retour, lui demanda: 
- Eb bien! ce pasteur est.-11 «!loque.nt? 
-Oull 
- Et de QUOI a-t-U parlét 
- Du pcché! 
- Maia qu'en a-t·U dJU 
- n érott contre! 
Et Mme Coolidge n'en a Jamal4 au davantage. 

THE EXCELSIOR WINE C, e<>nCNS1ouna1ru .. 

W. & J, GRAHAM & Co, à OPORTO 
GRAl>'DS Vl.._,S DU OOt.RO 

BRUXELLES 8&, Marché aux Hcrbe3 TEL. l:UUI 

A. J. A. B. 
L' M.ioclat!on des Jeunes Artistes de Belgique CA.J .A.B.) 

dcbutere. psr une réunion publique I• mardi Z4 f6vr1tt, 
à 20 heu=. dans les Salons du c Pnnoe de Oalles >, 34, rue 
~U:<•U>up... 

Madame :\!&rc Aug'.s. femm~ de ~lttta. parlera de qu•l· 
ques Jeunes pooies belges, dont Ju~ Chom6 Urs les mell· 
leurs pcémts. Un debat publie <IOtUttr& celte réunion. 

Pour ttnselrneme:ns, ~. boulenrd d'Ypres; tel 17.llK. 

-
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Un progrès considérable 

Chauffage au Mazout 
Le noanan brûleur entièrement automatique 

11 CUENOD,. modèle 1931 
est le ae'dl qui réalise 1. 

•) L~ automAt!que fJTCJgn#lf; 
t>) Le rtglage automatique d6 la Clam.met 
tJ l.'lndtrtglalltlttt; 
4) ü. combu.stJon naoureu..ement complbte dt l'h:Dt. •na 
~ d'odeur, de fumbe ou de aule. 

~;o~~ ~{:~:fil.:. CUEXOD 1 - mi d• pJu &lies!. 

ETABLISSEMENTS E. DEMEYER 
!54, RUE DU PRÉVOT • IXELLES 

TELEPHONE 44.52.77 

La vérité qui froisse 

lM • Memotna • du prince Ton Bulow rappcrtent ceiu 
anecdote. 

Le roi de B&vtere - noua aommea eux environs dt 1900 -
a n.lt un œt Age et 11eS couni.ans s'e!forçatent • lUI raire 
croire qu'il o'avalt en r1en Ribl du Leln!>-' l'lrr~parable 
outrage. 

Tou.s lea 1.114. t eon ILQ.DJversa!re, Oil convoqUAlt dt robU&­
toe montasnarcl.s. tou.s octogénaires, qui devatP.nt atteater la 
force de l'homme arrivé Il. ce tttme quelque peu redoutable. 

D t.M1va qu'Wle Cols le rai ayant demandé t un dt ces 
IZIOlltegnard.s • comment ça a.lla!t •. en obtint la ttPoDM 
que oolcl: 

- Pour ce QUI reprde le oorps. ça va aitt. Mw peur l'i• 
prjL. .. b!~n. et c'est nau:rel Il not.~ à'e. c ça • l&lbl!t. 

- Je ne m'en a~!$ pas, nposa le roL piqué. 
- Mol non pl-.:s. sltt. dlt encore le monb;nard. Mt.a i.. 

au~ &'t"D &pCl\O!\tnt. 
D ne lut plus Jama.!s a~!é &U palala. 

Le feu qui tue 

La semaine dernJ~re. dans un Immeuble à Brwtellu, une 
v1ol•Df.f explœton ftt éc!!lter la chaudlèrt du chauHagt 
central et l<'J d~brts de l'npparell. pro,etts <laN 1owi Jœ 
aen.s, OCCM!OM~rent des dézâ!.!S consldcrablcs. c.... qui œt 
plus 1rave, c·œt qu·unt i;ieraonne 1e trouvant • proxlmll• 
de la cluludltre rut très V.e•·emer;t brO!ée cur tout le 
co:-pa par l'eau boulllar.te. 

Del &«:C!mu eemb'lables lle.-alent erttt:. e::o IAiaant plaou 
une cbaud!ttt e:> ade: A. C. v. l)O".a co:nmander IOUte 
ln!t&llatlon de clw:.!!3~ central. 

Equilibre conjugal 

On • dlt, et nen o·en p!ul ""1ll. Q'J'IJ n·~ PO!nt Il. 
IDGlace p!Us uni q"" celd de 8!l01'"Ckr-

Bllm&rdt tt&lt aUSll un bcm mari. mala t. l'alle::andc 
D r'ftSl&n dlp!o:na1e. mtme a dcm:cllc. 

La ~ de Blsl:uru. qu'i.I adorlllt. mali qu U taqUI· 
nait a:uu. c=e. •CUiait diner â 7 heurea, lui. i 8 ll<:ll'ea 

On Cnlt par ae:>!cnclre au: une tran.ucuon du ch&ncellu: 
la diner lut Suvl r~~lltrement t 8 heures. 

- ~.cela dlsait a~. noiu 60ll1Dlca con:rartcs 
tous Id de= M&l:s 1'! ro!g!me dca ==a:is rtc;.;;i:OQua 
• respcc:e. 

Chaudières A.C.V. 
il tUe de la E:auan. a~ nt· Bnlld!c! '4.!517. 

l:Dccn ~ ~-=-~i..' ccoe6dn. 

Humour angtah 

Au milieu do la nuit: 
Mme Blnb. - Herber\, Il 1 a quelqu'WI ., but ... 

donc •olrl... 
M. Blnta. - Chét1a. tu M ll'Oml*. l• r .......... 
Mme Blnka. - Aunl&-W peur d• te trou•er lac. ' 

&\'ec un voleur! 
M . BinU. - M&la non. cbù1o, m&ll non... Mala CU 

combien Je d~tate rencontrer du "'"'°1en1 ... 

La comptabilité moderne I' c Efficient > 

almputle •oo ecrUurea: $0 p o. f~onomles BrochUN çalUI 
PlO Sté Am• O.R A.. eb, r. ~atlon, Brux. T. l1Je 8 

Une charade 

true nous a lait r!n quand on noua l'a dite. 
SI ~ voua amuse. '4Dt mieux. 
SI ~ ne vo.:.s amUSt pu. ça n•empkhera pas la T 

de IOtlt'ller et M Houtart de flllrt dameT lei m1lbona. .. 
Mo:> premier est un hnbltant de la Su~ dont r 

de sante la15Se t deslrer; 
Mon 6eCOnd ellt un peintre bel~ quittent l'Italle: 
Et mon !<)Ut. c'est l'e.cJamatJon d'un Anrtata aur la pla 

de la concorde. au moment oil un autobus puse entre 1 
e~ l'ObelJsque. 

N• Chtrchtn pas, VOUI f)('rdrlel< votr• IAIDp&. 
Moo premier c Cencvola pilot •: 
Mon second : • Boll!a de LUCQUta IOrt • : 
Moo tout 1pour ~1 f'l•ulll•n d~pute &U3tére et lk>lmot 

peu h3bltu6 aux calembours! : c Je ne vola p;u 1 o;t.tl!aq 

de Luk.Sor •· 

Les phares 
de -O"re roa.ure amttlcalne. uaru:cnnb aux &oat>I 
mente O. Pol!ar;, vaudront ceux du c-.e.lleutta mat'QU 

54, n:e u llOllandt. - Ttl. 31.45.14 

Edison a 84 ans 
Le 11 remer, Jllnale la nmio de c L'Et?lc~ 1. Edtaoa 

completera sa quatre-,1n&t.quotrle:no anntt. U m tou), 
ocxuP<' d&:l6 '°" labomt.olre li n'!\ atl4Ché que peu d' 
portance aux Iola c!e la 1&nU. li ne dort QU• quattt 
c:nq lleures la null Sa Journtc de travail at~t per!o 
aèlU t dlx-hwt h~urcs d'a/nl~ 

t/l!l'.<.'r~t qu'U port.J il """ tl'llvt.U malnuent 1& 'f'lgueur 
A;>~ le d~Jeun..r. li r~ un cl;lw. tzb Jfllll> et 
no!r. D n'a pas le temp& d'~tre ~lade. 

Les meilleures 
:.11:inques de a:eut!ea dll pars oct leur d~t am 
a:agu1n5 l);aaan. 46-43. nie de Si.a-rt •porte de 
1!1!!11, B:uxello. Orand cbOl-I et pnntle - Prts <Io 
brique - Fadlltb ci. po.lemen\ aur dema:l<le. 

~gloire 

PaUJ.o est actrice de c!Mma - du m~lns. pr~I Id 
dé3lr. pour C:<I réalité>. le prttend-elle Son re\r ea1 d'e,,.. 
un JOUI n~ d&n1 le JO\IJTUÛ Une borule pelle. c:am., 
raoc. q:;J n·~ott JlSS cette amb!!I0."1. arrll'e rayonnaoll 
pres d t'!.'t, e: llD tend une tcullte en luJ d~t: 

- Cette rct.s. ça 1 atl Tu fll dl.os le Journal t 
Paü ter•:~ e:nae. ~= !!t~.-ma.t le journal el 

ne dèco'~•'l't r~ 
- O'~ y &:il..-!e? d aw:!!s·W~. 
~ la ba:>at pe-.. :. CS!l~Sl'DdC, d~t un entrellv.: 
- Til e &:1lJ do::.c p:13 l!re? Tiens. là da.'ll le c:oci.-alll 

da mob dc.-nler, ss.111.n: penonne5 cmt œp.-un:t i. m6o 
uopol:;aln.- Tu ee êemen: une de et llai-li 1 
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t.!: CONCŒROB AUX vtSlTEURS. - Là 'nit n'•st ))0$ 
belle; mals. en se mettant dana 1"3 çablneU. on entend 
bien la mualque mllltalrc dans le aquar., le dimanche. 

!? ? 
- Alme-wllo ll65Cll eon marli 
- A oe point qu'elle prend oelul dea Mitre& pour ne paa 

le alen .•• 

'" JI,,.. Cardl1141. - BI M. le be.ron é~ un chie type, n 
toera.lt m.t IWe t. la Côte d'A1ur.v Le docteur lui & 

dé ça pour ma aan~ 

"' - AJo,.., tu es btm 41lr de l'a\"Olr eue le premlert 
- TM lt'.lr: e'ét:&lt le premier Janvier. . '" - Oomme Jeanne et Lucie se ttMemblent, n'e3ke put 
- OuJ ... Jeanne aurtout ... 

??t 
AU BAL. - Mes léllcltatlon_,, Monsieur: -roua dansez très 

pour un substitut attadlé au parqu~ .•.••• 

La cllhfne Italienne 
nt dttkleuse. 

In iourmets pe"""1lt l'apprklcr a11 

AURANT ITALIEN E CIAPPI 
LA VILLE DE FLORENCE • 
Ion au premier) U, RUE GRETRY, U (près r. Fripiers). 

lrêrn Fra!ellJnl, connus du monde entier. prêteront 
gracieux concours au Gala orpnlst au Palala d"Fté, Ir 

«11 14 courant. à 3 heures. à l"ln!Uatlve de3 Anciens 
battant.a ltaller.s avec la collabora\lon de leuns ('11.[0&-

os Prantals et Belges. 
prognmmo oorr.porte au.sol le br1llant artllM S;d 

our. eon Jau. et ses gtrls. 
grM~ mutilés sont tm1tès à oe p1a dont la recette 

tt sera. dt,.oluc aux œu~ soutenues par 1"3 Anciens 
mbattant.s belges, français et Italiens. 

Uon au Palais d'Eté. - Téléphone : 12.:l'J.94. 

a' crc. Io 30lr, sous les lumlèrea, •otre ?Olture, lustre& 
au c 1""tcr •• le produit qui aW:e étonnomment. La 
lt.e de 1 Luatu • ne ooùt.e que 3S tranca et dure un an. 

enoe: SS, qua.1 .. u-Fo!n, Bruxelle3 <Tél.: 1267.10>. 

uelquca jours avant que se réunit. en JMvler 1913, le 
llSI'~ de V~l~ M. Poincaré, alors pràldent du 

et mfulst..e des Affaires étranièf'œ. ttouva!t d=s 
courrler une lettre que lui écrh-.lt une petite l1lle et. à 
elle était ésilnal<! un trèfle à quatre leuWea. 
J"eapètt, di..att l'enfant, qu'll ~ J>C)l'Wra bonheur et 
'"OUS screa élu 
n souhait lut ri'al~. Et l'on dit que Mine Poincaré, 

6.<!dente de la R~publ'.que. a gardé a\'~ ao!n cet.te feullle 
Mtlque .• 

ou.a qui cherchez un bon piano d'oecuion 
ou un inatrument neuf de marque 

adtt.sUz-vou.s en con!!ance t. 

S. PIÉRARD, Pia.nos 
U. rue do Laxembourf, BRUXELLES 

NDmONS UNIQUES DE PACILITt.S DE PAIEMENT 
G!U: DU CLIENT. - GARA.vn:E DE TREl\'TE ANS. 

Chez: te docteur 

Un malade ao présente et se plaint de mam< de relna. 
LE DOCTEUR (aprû l'a~'Olr aUJallté i&leu.sement). 

Vous occupez-vous toujours de votre Installation de chaut• 
tcae central? 

LE MA.LAD.&:. - Bvtdemment ... pour ne pu petdi'e mM 
euJcts. 

LE DOCTEUR. - Parfait ... Mati Yolcl un bon conacll: 
m~ la chaudière d'un ~ur au au de 9We. Simple, 
tacUe, économique. 

Fo:te ttductlon de prtx du au pour le chaUlfage. 
BI1Ucur Luxor, «. rue Gaucberet et 133, chaussée d"lxelle& 

à Bruxelles - 6$, Meir, Anvers - M. cba~ de Moorsel, 
A:~ - 78, rue des Pierres, Brucca - 10, rue des Rivaux. 
Ecauas!nnes. 

Brlcbanteau n'est pas mort 

On prèsent411t à Alfred Kerr, le célèbre critique drama· 
tique allemand, le grand premier rôle d'un tbéàtre de pro­
vince. C'était un petit homme fort lnlatuê de lul-méme. 
qui se mit aussltot à parler de aes énormes suooèa. de 
!"amour qu"U avait pour son an, et qui, IUl un ton aran· 
dlloqucnt. finit par dire: 

- Voua ne vm:.s laites pu k!ée do ce que Je reMeDS 
quand je Joue ... Quand Je suis en scène, j"oublle mon cld.&­
tcnce civile ... Oui, oui, le vous usure. Tout s"évanoult de­
vant mes :yeux. Le monde dlsparnlt. la aalle disparait, le 
public d1sparalt ... 

A.lors Kerr, l'interrompant: 
- Cela. Je m'en fais une Idée fort exacte .•• 

MESDAMES. esl(el deM ER LE B LA N c YOlre fou:rolssew tes 
drea el eoeaust!qoea 

Un mot de Clemenceau 

Quand M. Ol<:menoeau fut nomme mlnlstre de !'Intérieur, 
en 1906, Il voulut sa rendre compte par lui-même de l'.W· 
duJ~ du pcl"1'0nnel de oon admln1stra.tlon. 

SUlvl de M. Wlnter, fidèle cllrecteur do eon Cllb!n~ U 
entra dans une salle : persoone. Même constatation Clans 
la salle suivante. Dans la trol.slème, en!ln, 11 î avait un 
employé, mals U dorm&ll, les ;:oudes sur la teble. 

M. Wtnter voulut secouer le dormeur. Mals M. Clemen· 
ceau l'arrêta, en disant : 

- N~ le réveillez pas! n a·cn lralt. 

Les recettes de !'Oncle Louis 

Pâte levée pour tarte bourgeoise 

Proportions : 500 gr1U111US de farine, 200 grammes d• 
beurre. 2 œurs. 6 grammes de sel, U rrauunes d~ sucre en 
poudre, 15 arammcs de levure. tin peu de lait ou d"nu. 
Mettre la farine 1U1 la teble, la.Ire une tonta.lne et; déposer 
la levure, delayer avec de rea11 tiède, Incorporer un cln· 
quléme de la Carine. Couvrir avec la farine et l&ls$er mon· 
ter Ajouter ensuite le sucre. le Ileum. les œuls. le sel mêl• 
avec lo levain et la farine. Travailler bien la pâte en •JOU· 
tant peu à peu le lait pour former une pàte lisse et demi· 
lennte. En faire une boule. Laisser pousser, puis rompre la 
pàte et lawer reposer. 

Pour Hre bien portant 

manaca du f~ blanc. mélangu-le '"-ce la crème de 
lait, du sucre ou du sel: e·est d~llcltuX quand Il ]:ll"Ovlcnt 
de la la!terte c La COncorde », pan:e qa"ll est tait avec du 
lait frais. 

445, chouuc!e de LoutlClln. - Ttl. zs.n .$1 

-
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Entre deux maux 
Bernard Shnw se tniu9alt avec Paul Whltemann, le roi 

du Jan nmér!caln. 
- Ah! dit Shaw, l'ai la inlgTaln.,, 
- Vous avez la miit:ralne? lait WbltA>mann. Que puis-le 

fair~ pour vous? Voulez-vows que je •OWI Joue quelque 
cboee au axopbone? 

- Non. répond Shaw, merci, mercl beallcoup ... J'alm• 
encore m1eu.i: la migraine! 

Agréable à l'orellle 

Chacun se plait à re«>nnaltre que lea quatre nol.,. musl· 
calM de l'nertls..""ur oermore >0nt une cares."' pour 
rortllle et déblaient la route sans ellrayer le pleton, 
A\·ert~urs Aermore, 10, rue Vl!quln, Brux. Tél.: 15.08.84. 

Mot d'enfant 
NADINE (4 ans> il n mama,., - Alors Je au1s n~ au 

moi. de mars? Et You>ou u.u..-.s1? Et Ginette ou.ssl? 
lJ.'man oonllr.De le fait et Nadine d'aJoutrr : 
- Qu3nd on ll<'r& msemble, pul.'SQu'on "6l nks au mols de 

m&r3. on chantera la • Mar:seillal!e » ! 

LES 1'11ElLLEURS PRALINts 

Confiseur MA THIS Confiseur 

1$, r. du Tr~attnberr. - T~I.: l!.~8.09 
~:-. av.-nue Looise. T~L: 12..93.fU 

Noua expédions en province et à l'étranget 

Les trucs c rosses " 
L Id• ..i de toui \'OY~ est de ne pa.s avoir de compg· 

cnon dans sen coml)llrtlmtnt. 
Une lois en iv~te, c·~ à qul a'J.niêDlera pour que pu­

IOllDe n'y monir. 
Un ~ = les plus sl!nples emplo;& joumellcmca. 

e ...i. à chaqoJe 5t:iUc:i, de ae mt~t.~ l b por\Jtre ""'"' 
!&lnl croire que le oo:n)nl'"..=enL m pl~.n rt cacher la 
pl&= resttts \'!des. 

Un d"3 IUllls d'E. B!nm, ~ nu(t>vlllllle, QUe R3 tJl&!rU 
font llO'JrnlL c-.rcalcr sur !es '~ l•~ le dU:ù:: 

- C'e:t pOUr mol !» mefllecr• d"3 l~.dkaLlonsl ~.and Je 
1'oll un mô!l!leur ae mettre â la portlt.:e ot ,. tt..Ur lo<lg­
tempa av~ a!ftcl.a!lon. je nbés!te pa.s. Je monte dan.a aon 
COl!lpcutlm<mt: Je 5Ul3 sûr de le t."OUttr •'-IX ttola quarts 
~ldel 

Le uuc r>•raU un peu bnil~. en o!fet. mals U en at d'au­
tr"3 qui .oont moins connus ou mll'Wt llll•S>nb. comme on 
1'0Udru. 
G.:·P~ allant un .1<r..r • Bruxcll.,. dOnMr des ttvrë· 

am!atlons, d~..,.!t, ltn atœl. ~r ICu1.. tel un doux 
P"= 

A cl:ls.rr-e ot&Uatl. U "' met:a.tt a la po:tlt.-e e. criall • 
- c- &bam!nsbld • ~tt• ~me ~ qui T01&r. •= mo: tl c;uJ a ~e t.'ldl.-clioc.. •!le .,. 1!1Cbtt lOl:$ les 
~" 

Et puscnne ne montait. pour Mter l& Ttemo Anitala 
lts 6Uitea de son lnd~on! 

Cependant, • un• &t&Uon, un v..,.aeur oumt trole! 
la port:ère et monta. 

- Abl !IL GU·~=. 6tonn6, tout de tlltme-. 
- 0-Jl, répondit le voyaatur, J• sub mldtcl.n: tf 

gnoral rotre vteille Anilalzel 

LES CAFES AMADO DU GUATEMA 
cat~ lins de luxe, 402, chauMèc de Waterloo. Tél 37 113 

Chez les tiesses dl bol& 

Oèdet est~tàbll marclland d'ft, d'cowct~ chMvA 
On mos.sleu lnteure et U d'mapde U pr1.• d'll<'S 

d'llaneUe. 
- HuL franC'5 oncqut, ~d Oèdct. 
- Bon. mettex·m'6 n'doulM, dit l'mœateu. 
OMet tait l'paqutt. 
- a ces chlssetles? 
- TJ't'us lran<a l'palre. 
- Mettez-m' nnè doze paire., JI v'lab la z!!et.1 d' 

nelle. 
- Vota. mœs1eu. 
LI mos.<leu eort.e. 
Dèdct l'rlhouque. 
- Hal, mosslcul Voe rou\1z de payl "°" rhil&l'1t"81 
- Pusqul JI ,.,,, A dL.,cangl dl>.eonte les g!letL .. 
- Awè, mlns vos n·pnlz nln Ira glll't~ non plu•! 
- C'est tot olmpc qui JI n'lea pll.le nln, pusqul JI 

lais ... 
- C'est vrêyt .• C'Ht 

mossteu 
Et l'm~ aom 

Un homme prévenu en "au~~ 

Noml.4-e- d"au~1..>wvb~ -'•...... a&' ~ &OQ'!Jll ant 
rience qui leur coùtc p:ir!ots tzb cbtt, n'attatllent Que 
d"!mportanoo l !bulle dont lla se lournù>ent pour lu 
le mo>:eur de ltun •ollurl'S. Ma!S. m nn de compu, c· 
}bulle 1 C""tzol • que \Ont les pr#flrfllCQ ~ 
~. L'buile c Castro! • lut l 1nc"frctlbl• compogM 
Costes tt ~Uont.e pendant leur macntl!Que exp!olt a 
de la t.rav•l'8ée d• l'Atlanuqu•, de l'&'ll • l'OU.,.t L 
• Castro! • Clll d'allleun roc:on>m1U1dèe par 1"" t.echnld 
du moteur du monde ontlrr. A3•nt g<'m·nl P"'I' l'h 
c CMtrol • en Belll:lque: P. Capoulun, 172, avenue J 
Oubrw:<l. Sruxen.,._ 

Reliures en peau humaine 

Cne eurnuwo pbualque, acrpte de la pluralltl d.s 
des, !~ • N FbmmarlOll la PQU C• JeS ~paults 
en Rllu le pr=1U e.umpblre du p:em!t: O'~'~ 
arr.il\ put.lit a;i:ù aa mon I• Los Tems c1!I Ciel •I. 
vo!ume se trouu.1' m 18'8 dans la b1b!lo:b~e de l' 
'":cire de JUT!s1. 

?.1 le dOC'.mr Cab:lnb. dans la • Cbrcnlq~e m ' ' 
da !or zr.:i.n 11198. a par~ dune c Comtllut.IOl'l • ttl: 
peau b!llrul!n<, acquit.<! par le mwée ~~ait~ en ~ 
c·esi une c Con:Utuuon ,. de !a pénod• ré•"O!u · 
6dlt~ • Dljo.'l. ch<L CaUIM'. l'o.n U. 

un nche negodnnt de ClnclnnAU. M Wllll:un O .... 1 
aècl• deux ll\'l'es de Sterne rdi~ en pe:.u. cTr!otan Sh 
est revêto d'ur.r peau de jeune Chlllotst, Le c Voyage 1 
tlmentel • se p~te J.au lrcuur dAna UD unllorm~ 
d~U· ""rell.ure lut prame dam la peau d'une n 

Deux mêd«Jns ancla1a du xvme llkle rJ'CLlt ~ 
m peau humaine dra nuvra;:cs lie m~e: An 
ASJtew (lô%1·1'l':3 un tn1IU d'anatomie. e: le ce!èb:-e J 
Ht::u<= fl;:&-1~1. qui •ut. nn. 1711. un p."0Ct$ avec 
:el!eu: rn..r an u&lû des maladln de la peau qu'il ttr 
ab5olnm,._,~ • latre "' cr rn ~u hll!D!1Ùl• 
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futalpbabétlsme 

un lndustncl... dl!On.s Uégeois, du nom d'Evrard, se rend 
111 aulO en Allemn11De. Les a!IaireS aont rudes et exigent 
Ul)e com1ommaUon Inaccoutumée de c helles • et de c dun· 
kles •· aans compter les c halb und hallJ •· Aussi, au retour, 
..., la route couverte de neige, l'effet diurétique de la cer­
•olse'6<! fait putssnmment sentir. sl bien que nutre lndustr1el 
est obUc~ de atopper en pleine c=pa"ne. 

'I.'out en rcpondant è. l'appel de César (V€M% vider vesfiel. 
U lut prend l'ldtc d'immortaliser dans la netse le souvenir 
de .a visite et .•• d'une plume alerte, U 6C met à tracer son 
nom en lett'" ctcnntesques <dwn1t ln pi.l«m, comme dit 
un à peu pr~ latin>. Mais, sans doute trop preocmptuewc, 
Il &\'ait mal calculé 5es proportiOns, CAi' an1\'è à la lettre a. 
la i;ource de aon eloquence était tarie. S'adre~t aJor.s à 
aoo chauffeur : 

- Léon. lui dlt·ll, J fàreut v'nl continuer 6 fé le.s deux 
ollèralnnes léttesl 

- Ob. monsieur. dJI n 'sll.rcut nln. 
- vos avez tot l'mt!me dl l'tntôc tcncrcl? 
- Oh. po çoula. awèl Dj'a méS.•he d'ptbl qu'J'arèdJe. m&ls 

comme dJ! n· $Ais nln scrlre, 1 fâralt m'aldl ê t'nl m'portc· 
plumet 

L'acquittement 

Un diseur de bonne aventure, qui avait son temple au 
ooln d \lne rue, et qui rendait ses ora<:les en plein a.l.r. !ut 
un Jour arrèté et traduit de,-a.nt le trlbuoal correctionnel. 

- Tu ML• donc lire dans !':.venir? lui dit le président, 
bocnm~ dr be3ucoup d'e3J)rit. mab par trop goguenard 
pour un maçi..trat 

- Oui. Monsieur le Président, repandlt cravement le oor­
cler. 

- F.:n cc cns, répliqua le Juge, tu aals qu•I ~ le l~ 
ment que nous allons prooonoer? 

- Certainement. 
- Eh blcn. quo t'arrlvera-t.-U? 
- Rien. 
- Tu CS adr? ... 
- Que vous alla m 'a.cqultt.er. 
- T'acqulttrr 1 
- Sans doute. 
- Et pourquoi? 
- C'est QU< .i vous anez dQ me oondamner. vous n'au-

rlœ pa.. eu le coeur d'a.)o'Jter l'lroaie au mlllheur. 
Le p~lcknt. décencerté, se tourna. \"C2'5 les Juges, et le 

IOl'cler !Ut acquitté. 

La « Main de Gloire > et la « Poule Noi.re > 

Ce sont les deux plus fameuses et plus anclmn~ formules 
dt sore •llcrlc 

La c :lfatn de Gloire • enseigne comment. l l'aide du poil 
d'une Jun1ent, on J)<'Ut faire nalLre dam ua pot de terre 
neuf. un pcllt &crpcnt qu'on nourrit de son. à qui on dit: 
• J'ac:cepto le p:iete •. et qui. nloro. double en trois heures 
la somme d'nrçcat qu'on a ml.3 dan~ an boite. Ma.1.s U faut 
Prendl'e bien garde de- n'oublier aucuiit clrcon•tarce. c car 
U n'y a i;oln~ mlllertc en cette affutro~ • 

La c Po:ile Notre •· mrstêre plus ltrrtble encore. donne la 
mtthodo pour, à minuit sonna.nt. au cro.scm•nt de deux elle­
~en fendant en deux le corps d• la Poul• noire qui n'a 
l&mala pondu. en prononçant le.< mola maslquts : c Elolln. 
l&alm. fruptM et appellarl • fa:ir~ appazalu·e c l"esprit 
immonde v~:u d'un hnblt. d'brla'c g!l.lonn~. d 'une '""~·e 

AUX GALERIES OP DE BEECK 
72, CHAUaata D"IKa.u..a.9 8JIUXR:LLU 

vous NE PA VEZ PAS vos MEUBLES 

vous LES RECEVEZ AUX PRIX D'USINE 
ENTREE LIBRE ENTREE LIBRE 

jauae et d'une culotte \'ert d'eau. Sa t~te. qui rusemblera 
à celle d'un chien à oreilles d'Aae, aera surmontée de deu~ 
cornea; ~• Jambes et ses pieds seront oomnie ceW< d\lne 
vaclle. Il \'Olll> demandera vos ore!=; YOUS les lui donnerez 
comme vous le Jugerez bon, car 11 ne pourra plus S.! ref~r 
a \'OUS ob<•lr, et »ous pou=z vous rendre le plus riche et, 
pnr con.s<!Qu<nt. le plus heureu~ des hommes. > 

Rien que cela, ce n'est vraiment pa.s la peine de a'en 
priver .. . 

Cc fnlblc extrait ne peut donner qu\lne lointaine Idée de 
l'incroyable fatras oil pulsent tous l•a fumbtes de la eoreel­
lerle modern<. qu:uid 1ls ne se contentent pas d'in''Wter 
eux-m~mes. Cc qui e$t admirable. c'est qu'ils tl'Ollvent d•• 
cllcnts. L& ci:Mulité humaine, va toujours bien; la c Poule 
Noire • le prou\'e. 

Et, aprt.s tout. œ n'est pas beaucoup plus étonnant que 
l'acllonnalre qui attend le mille pour cent que lu1 promet 
l'bablle hnamcler, que l'électeur qui pl&c<1 aon espoir daru 
le Paradis sur terre annoncé par eon candidat ... 

Rue de Brabant (arrêt rue Rogler) 

Articles pour cadeaux. Bijoux or 1a lt:.. Montrea, nvell• 
O~!èvrcric lLl'1tent et métal, fantables de bon goQt. Voyea 
mes etalagt'i &\'lUlt d'acheter. prix lneroyabl03. 

C/llARELLI, rue de Bral>Gnt, JZ5, Bruullu-Nord 

Pour les amateurs d'autographes 

Euiéne Labiche n'aimait pas donner d'autograpb• 
un Jour. oon t.allleur lu! en demnnd11 un. 
- Qu'est-ce que Je vous dols actuellement? lu1 demande 

Labiche. 
- Six cents francs environ, mlllt.re. mals ne pe.rlona pas 

de ça. 
Labiche ne repondlt pas et remit l aon !ournls!eur un 

chtQue de slX cents francs en lui disant : 
- Voilà votre autographe. 5eul•ment, si YDUS l• touche:, 

Je ne \'OUS en donnerai pas un aulre. ~ 

Vous n'ignorez pas 
qu'une station électr1que est lnat.allée pour vous à l'agence 
WU!ard Réparation et recharge de toutes batteries. De~. 
Location de batteries. Charges en huit heur•• par apparel!J 
sp<!claux. 

67, quai-au-Foin, Brwtélles. Tt!.: 12.91.10. 

Raison péremptoire 
X •• vient d'achetu un colliu de perlea à sa femme. D 

en fait plU't a son ami Y .. 
- Un collier de perles? fait Y ... POurquol? Je croyall 

que ta lemme avait envie d'une automobile? 
- Mon vieux, répond X .... tu eomprcncl.s: Je ae pouvais 

pas aehct.er une rausse automobUe, puisque ce!& n'exl.51.e 
put .. 

Il y a du nouveau 

- Oui, mon cher. U y a du nou\taU chez mot Dana RPt 
moL'I. plus ou motos, ma femme me donnera un béW. 

Ah' •• Et .. qu1 soupeonnt~·tu1 
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Anthologie 

On aalt que c'est le titre d'une revue de Jeunes qui parait 
à L!é1e. c Anthologie » devient a ussi le nom d'une station 
d'êmlAslon oil vont parler ces mêmes Jeune$. Station mo­
dC$te puisqu'elle émet sur 40 mèt.res, m1tls sympathique. 
On 'I dlsc:ute an, on y dlt des poême&. Et cela ne peut taire 
que du bien aux lettres de ellez noua. 

La guerre des ondes 

N OU> avons déJà slgtulé la propagande t. laquelle se U­
\'Tellt certa1nS postes, et, notamment, lea dl.scours lneen· 
dla1rea 1anCèS dans l'éther J)3l' MOSCOU. 

Le Japon s'4!$1. emu et a décide de lutter contre cette 
danaereus<" penetrat!on l50viét\que. Vlng\ posta ~etteurs 
à p-ande pulaanet seroot c:ha?iés désormala de dl!fuser 
les communiqués oft\ciels antl..sovlét.!ques. Si ces vlnat sta­
tions ne sufOsent pas, le Japon, qui tait bien les ellOIC$, est 
tout prét à en ajouter six. 

DARIO 
lampe que vous devez exiger 

La conférence radiophonique 

Tout r~t. le prtsident de la SOc:!it6 dea cma de 
l•ttrea. M. Gaston Rageot. a examiné à Radio-Parts lea ca­
ractù~IQues de la conférence radlopbonlquc. n a réelam6 
un lania~e radiophonique et même une lanaue racllo­
pb.onlqu< Internationale <ee qu! réJoUlra tou.s les amis de 
1·~rantoi. 

M. Raicot a tout à !ait raison cependant quand U veut 
quo le eont~rrnc1er s'applique à être compris à la Cola par 
Io lettre et par celu! qu! est peu lnstru!t. C'est une n(~ 
'11-' que trop d'orateurs nézllgent. Nou.s devons d'ailleurs 
à 1& vl:rlté de dire qu'il y a fort peu de vùltables ora~urs 
radlopbonlqu~ 

Demandez pC1rlo1d la grand~ marque 

I socentra-I sophon 
Diffu5eur1 Moteura 

pour diffu•eurs 
Rccoooua 1upérieur' 

à tous aull• • 

Pour le frol'· S'\JU-IL\OJO, 13. pl&ee Leh~n. Bruxtllcs. 

Reporter radiophonique 

Nou. nous sonunea taJt.s l'êcho d• la mU&venture IQJ'· 

venue t. M Dehortu. le Parleur Incoonu. qu! Ot Wl 11 m~ 
d!txre reportage-parlé des !uné.-allla du martehl>I Jot:rc. 
L'atl&lre a eu u:>e aulte. M. Dèl'l.-ur a fr.6 c d~t-mm6 • · 
n c:evai:. tcn:: le micro à b fa= rtte Cl!: cboL:1:.!, J& 
c &I des Pe-.lts L!tll Blancs • · On le remp~ P<1I' dna 
excel!t.">la JourtlAl.s:a de :· c In!.....ns4o:m~ • MM. AnlOIDe 
t.t \'lrot. 

Id J a!:&L~ R ~: ~ Tt1>0r"..&I! ne do:i..-ia pc.s lat!~ 
tac= :c>em plus.. M.. Debor.er !IOt t.-op pl devant w:i cor-

billard l!es remplaçanu ru ... r1t trop trlltea de<'IUI' Ul'I t.j 
Quand donc la radlophonle française aura.WU. trou 

le reporter Id~? 

Ennemie oo amie 
La T. 8. F. est-elle l'ennemi. ou l'amle du ltrref Un 

tique trançal5. M. Paul Gsell, a prétendu que 1& radlopb 
nie tuaJt le roman. Mali li n·a pu dit pourquol un 
9aln espagnol prf tend aujourd'bul qu'en kolltant la T .8 
on ne 50nge plus l Ure. 

Et eependantl... N'eswe PM en koutant 1& T. Il. 
qu'on entend la lecture do beUM pe.ges, oe qui peut Inn 
à en Ure d'autres ? N'esk c Pa& 1& rndtophon!o qui décxiu 
la poésie à tant de gcnc, qui alp&le les ouvrt.11e& let 
mente, etc ... t 

RADIOFOTO 
LE JEU OE LAMPE.< QtTB VOOB OinRCREZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxell 

A l'écoute! 
En vous mettant t. l'koute prochainement. an.Ill 

Od61e et attentl!. voua pourns capter le. milalons de n 
vellcs stations: celles de Kolplno, en Ru.sale, qui Cera 
relai de Moseou, de Sottcns et de Munater, deux nouvea 
postes subsea, de Lesbon, en stm e. 

On sait le mal que noua avona eu, noua. pauvra 
péens, a mettre un ~ d'ordre dana 1& dll'tuslon l1m 
d'Un peu plus do cent stations. A ce polnt de 'fil•. te Plan 
Prague m un• pmnttrt aJll)t'OXlmallOn Con eatlm&ble. 

MalS son&es au ~rdre prodlsleUX qui rtiine en 
que. Le i;ouçernemcnt eanadltn. #peronn~ par la LICU .. 
1& Radlo. dont nous ll\ODS pari$. vtent d~ pouakr dea 
tatlon.s déchirantes en prélmdant qu"U aeralt impooelb 
de continuer à dl!fUlfr tant que l"f. poatea c:uba!Da. 
calns et yank- vteoclralent troubl•r te. ~.,,,._ 

Now; nous eommea d~Jt 6ioon~ qu'un poste de 
moyenne puJsSanee pul'i:>e, du Mnlque, ll>terr~ttr au c 
avec des •tatlon.s local.._ Le Catt ~ ~pendl\nt lnOOllL 
bic. Et comme U n'cal p:\4 laolf, le. autorltâ canadlmn 
viennent d'krtre aux dlvrrata rtpubllquH do l'Amhtque d 
Nord et de l'Amfrlqu~ Central• pour demandtr la riun 
d'wle eontümce qui aura pour ttelle d'atlr!buer l 
t metteur une Jonsueur d'onde. 

DARIO 
La lampe que votre récepteur 

La radio au verger 
Volrl encore un• nQlnello qui noua '1ent d'Amérique, 

1& Port;le Librt. Elle v&ut co QU 'elle nut n noua la 
non.s. b!en entmdu. IOWI ~""" d'Une e~r\mentatlon 
chiante. 

Donc. u panlt que 1- Amlrlealn.1 ont lnslall4 dans 
t.n:.meiucs ,·eryera de Callt•imle dee poatea d'émls5lon c 
ondes court<&. L'upi'rl•n"" aurait, en etctt. dtmontré qu'il 
amn:.:an de l'tt!lrr t:. ood"' h~nnn. au maa1tnt 
la maturltt des rntlta. pennettalt d• totttr la nature • 
d'obttrur dea artree truttltn une aeeon<!• ttcon.dlti su: • 
~· frnlL On eca!t pan-mu à obttnll' arec ce 
de J>OlttS ~ de9 J>'l"'lilc& ctPnt-uea et j1>.1q11e da 
ralSù:S d 'Il!".• ..-.. tnw1: t• . 
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~ d'ln!ormaUoo.s qu1 nous transmet ~tte nouvelle 
' ~ndant de DOll3 donner, en meme tempo, l'expli· 
n ICl•nU!tque et tecbplque de Ce\ ttonn&nt miracle. 
dominas•. Pour nous convaincre de ~ blcntalrs nou­

" et etonnanls de la radio, attendons, dans tous les cas. 
vée sur le carreau dea balles <les trulta miraculeux. 

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA 
PUR. SIMPLE ET SELECTIF 
PROCURE ENTIERE SATISFACTION 

Ch•z • oit• fournisseur ou chu 
A J. DRAGU!T, lU, rue Brornle.., 1«. BRUXELLES 

petit Jeu des peosêes 

ucoup de cr1Uquea ll~lres ae sont moques des 
urs de penstts. 
Ce sont, d!Unt.-U., des J<ma!eurs de moi.. et rien 
teclle comme de ee <lonner un &Ir de rausso proton· 

. pourvu que l'on connaisse n.n peu la rh6torlque du 
1apld1.tre • 

• Jodl., &WI beaux Jours de 1'1mpre5.'!0nnlsme, Jules 
ait.l'e démolla4tJt le recueil <le penséH de ta com~ 
e. 

moqueries. pcurtant, n'empêcheront Jo.mala tes YTals 
urs d'être (O(I~; et un La R.ochetoucauld. un Vauve­
os •ont au-deuus de pareils dénlgrem•nt& 

oil:\ J·occa.•lon de clter. à l'appui, quelques pe~ oil 
&Jt Jeta (lue dea chocs d'images ou de mot& 

Pre•œt. Po.radol, celle..ci, qUi pour l'epoque, eet pro. 
lque: • 

b;~~J1.~~~l~ci~o':.o~g;~t X: !::~tn~:~i., qtu 1·1~e 
ne autre, oo Marte Leczlnsk:i, douce reine &M:rttlêe, 
ndensil aon opinion sur les femmes. et, discrètement. 
propre éloge: 

s /emmu donL on 7'1%rlc le mleiu apr~• leur mort 11J1tl 
1 dont o" a le moln• parl4 ptnda11t ler;r ule. 

sutvre. un mot de la oom~ Diane: 
o~ la ru>bl• ... • ou /Q ba.sune de l'dme, t'.~al11le!4 de­

l quall/é ou difaut 
•ntln. ceci qui eet de 5"1!t. et qw n'• point mWI: 
peu d~ mannot.s wnt he.treu.r. c'tJt q&.:t t.:.s feu11:-1 • r;:•g~,:tur temp1 d dreuer du p1toes "" lieu tû 

DIO-HO USE 5, RUE DU CIRQUE (e~~Wr::fl 
SVPER ORVOX complet 2.500 lranca donno en puis­

e toute l'Europe. Maison SPéelaUde. de toute confiance 

r livre cent ans 

centm~ •ttribuent génûolemmt leur loniff\1t~ à 
ou telle hJlbltude alimentaire. • telle ou tell• prau;iue 

enlque <:!ont 116 uaenL n suait curleua d'en rec11ell1J.r la 
enctnture En a1tendant qu'un &tnttatlclen •'1 exerce. 
1 trot.s recettes donnfes par troll c~ntenaltea . 
un oxpl!que &a lon1révltt pa.r l'habltu<le dt boire tous les 
l!ll unr tMae de racine d'ana:l!l!Qut c o'ell un at.oma­

tJ 
utrt l'attribue • l'lnluslon d• reulllu de frêne <c'est 

tll ltfer) dont U laJt sul''Tt chacun dt ..,.. 7"P.., 
1n I• tro!sJemr l~:ume oon rrano li< pai la pra· 

• dt ae b~ l'abdomen tous le> mallni avec une 
ltb duro 1c·w un rtvulsJl ctrt&tnement trt• ll.llu· 

i>eu& touJoun euayer; peuwt,.. qu'en uullaant les 
~ettH • la Iola, on nvralt trolo centa ana. .• 

Uoe conférence de Francis de Croisset 

Mercredi li !6V11er. à 6 heures, 1aUe de l'Union Colo­
niale, 34, rue de St.Msart, M. Franc!.$ de CroLseet parler& 
de: c Parenta et entant.s d'nuJourd'hul •· 

Prix dos places: 30, l5 e\ 10 tranca. Location: lA Nation 
Belge et Llbralro Dewlt. 

L' esprit à l'étranger 

Mra. Thompson se rend au map.sln de aon mari lt 
demande au c:ommiS: 

- M. Tbompaon n·= pas là? Oil CS!rll! 
- Je ne sais pas, madame. 
- La vendeuse le s:>lt peu~tre, dit alors Mrs 1bompeon, 

qu1 & besoin de parler à son amrl pour affaire urgente. 
- Elle le sait so.rement. madamo. !nit le commis. 
- S!lrcmcnt? s'étonne Mra Thompson. Pourquoi so.r&-

mcnt? 
- Parce qu'elle est perlle avec lu~ mad.iune, répond Io 

commis de aon air le plu.s lnnocant... 

? 11 

- P1-, air, un penny! J'ai ét6 prlsonnler pendant neut 
&OS .. 

- M&ls la 11Utrre n'a P3.S duré neut o.ns, mon brava i 
- Ce n'était pa.s pendant 1A 11Uerre, llr ... 

DARIO Tg 
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LAMPE QUI S'IMPOSE 

Mœurs d'autrefois 

Le comedten bel&e Monrose raoonte ce tra.tt dans -
c Souvenlnl •· La chose se pa&e en 18~9. 

• Au mots d'avril, éPOQue où j'avaJa reçu ma IJ"IU!lca!Jon 
a.nnuelle que Je tenais à titre de lecteur de S. M. le rol dea 
Pny11-Bns, j'avais mis en dépôt M ln caisse de mor.aleur Je 
receveur-gén6ral une petite somme de 800 lrane& 

• Au moment de quitter A.ngers, J'aUal en opérer le recou­
vrement; e1 contre toUte attente le ca!Wet me remit avec 
les 800 tro.ncs lïntuêt de quarante~nq Jours de dêpôt, S>lt 
Ir. 3.20 et malgrê t.oUtes mes instances pour ne pas accepter 
ce pellt surplus - cas Je corulderau que Je o'3val$ pas placé 
cette petttt somme. mais Que Je l'av&ts seulement ml!e en 
dép(>t - lt cals.ter IDSl!ta tellement, pour la ttgulati~ do 
su oomptes rn• dlt.-11 qu'il fallut bien ln recevoir. 

• J'acceptai donc ce peUt ... coupon d t rent<1 que Je vOulUI 
regarder comme un commencement de fortune. 

• Sn sortant du l>ureau de la caisse de monsltur le ,_ 
Vt\lT-i;éneral Je donnai 2U cenwnes à un pauvre que Je ran· 
contrai, et Je mis • pan 1.,. trois francs rutant, prenant 
avec mot 1·cncarement de les OODM!n·er ttllgteusement. Et, 
etlectl\'ement. trente-<leu.' ans après, - et au 1rc:nent oQ 
J'êcra c., SOU\·erura. - J'ai encore. par devon mot. la pettte 
papt.llotte oontenant en pltces de Cinquante centimes la 
montant de la première rente que j'ai été à m~e M 
toucher • 

c Sancta ilmpUcl:a..1 >Age d'or pour le Croc·à·pbynanoe. .. 

Fr. 1.450 
Monobloc •• Secteur Complet 

S \'/S C.\DRF J M c s . 
\'/S ~STEX'(E • • • en1or 

ASS P.\R.\SJTES 4 500 f 
t:R SECTEC:R 1 r. 

J.M.C. RADIO, 316, rue de Mérode, BnueJles,Midi 
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Arthur et le professeur 
LE PROFESSEUR Dï!YGIU"E. - Qui pournlt me d1tt 

10mb!en U 1 a &lllluellemen; de Joumfes enao!eWfes en 
Belr!quc? 

ARTRtJR. - Mot. IMDS1ear ••• n 1 111 a 168 ou M6. oela 
dépend. 

LE PROFESSEUR. - Comment? 
ARTHUR. - En reallté, le solell ne b1111c 111 m07enno 

que pC!ndant 1$8 Jours; mats, é. la maison, nous aYOna du 
aolell à prottulon tous les Jours depul.s que mon pape a 
achet.6 un 01trasol. 

LE PROFESSEUR. - 01trasol? 
ARl7IUR.- Oui, c'est la dernlère nou~aut6 de t>HJLIPS. ~) 

Cet apparell remplace le soleil si oouvent dbtalllant dans 
ne. contrée3 ei dolllle, comme lut la lwnlére, la chaleur et 
les nyoca ultra-violeta en abondance 

Au Maroc 
(Sur les confins du Maroc - Petite con•t'l'S&Uon entre 

un Sou.s-Oft!Cler et UIUI recrue. durant une li'allee de 
Ultorte>: 

Le Sou.s-Otf!Cler. - Soldat Laplpe. que faites-vous a '°"" 
l"l'ncontres un plllanl an cotn d'un bulS5on de laurlml­
rœea? 

Laptpe. - J e l'étends raide mort. oau! •~ rupect.I 
Le Sou.s-Offlcler. - Très blenl Et Il vous rencontres un 

OJlcb tout entJer? 
Laplpe. - Je l'ét.ends raide mort, saur •otre r~I 
Le Sous-Offlcl•r. - Mals non, sacrée bourrlquel Vous 

ne pourriez pl).!, à voua toUt oeuJ. vaincre un OJlch ~ut 
entier! Vous devez bau.re en retraite C1. donner l'alarme. 
- Que lalces-vous maintenant, si vous rencontrez une 
vache appartenant a un pill3rd? 

Laplpe.. - Je l'étends nt.Ide mort. u.ut votre rt:apeetl 
Le Sow-Olllcler - C'est tr~ mal répondu; •OUS devez 

l'attacher par les cornes et la ramener au camp. 
Voyon& autre chœe maintenant. 
- Que caue.~ous si •OU$ me rencontra. mol. ~ le 

bled? 
Uoplpe. - Je \'OUS étenCIS ralde mon. aut .otre rapect! 
U> Sou.s-Olflcler. - Triple bu.~ d'antmo.11 c·eat Idiot 

oe que YOU$ me répondez IAI VOU$ $8•ez bltn, •OJOIU. que 
Je n• suis pas un ennemll 

Laplpe <h~t.ant> - Altn, )e œie 111 retrall.e 14 Jo 
donne l'alarme 

Le Sous-Orncler - Encore plua stupide! A mol tout l<'UI. 
Je Dl! suis pag un DJlch 1 

Ulplpe fru"1Umertt klalrt et a•~C un larO< rourlre). -
Oh, Je vola maintenant! Je vou.s au.ache par 1 .. comea 
et Je ,.,... ram~ne • la redoui.el 
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Le revolver a du sutûs; 
On vous tue, sans raison ni.. . rime, 
flf aLs le poltc-assa.ssin, c'est 
•. .lnn0t'tllion dans le crlm•. 

Pardaillan, clt tchevtlé, 
Avail un " co11p de manlveUe ni 
C'est pourquoi ce cerveau br(lld 
Voulait. .. braler une cervelle/ 

Enfin, l'on a mls ce croquant 
A " l'ombre 11 - c'était nécessalre -
C'est souvent Id qu'on tombe, quand 
On veut trop se mettre ... en lumitret 

Ctlui que fichaient d l'envm 
L'élégie el le dithyrambe 
Est, pour le moment, mis ... aa vert. 
Ça lui fait une btllt iambe I 

Quand il écrivait, me dit-on, 
11 n'acceptait nulle critique; 
A présent, la " correction "• 
Le dispensera de réplique I 

On le croyait lno/fen~l/, 
Quoique pourtant trts irascible ... 
Un poêle - c'est positif -
Devrait toujours tire ..• sans cible/ 

n poss~Je. dira l'expert, 
Plusieurs vices dans /'organf5m1. 
roir ro11gt, après ai·orr l'U " ver5 ., 
/\" tst-ce pis Id du daltonisme> ••• 

C'est de la lyre ... au \liolon 
Qu'il passe, u /Jçon soudaine1 
Pour un po~te, Il n'est pas bon 
De sul\lre ainsi ... la voie des chafnts! 

Ali t tu /us b~n mal inspird, 
PoUe! - mals sols philosophe 
En méditant, d'un air navrë, 
Lt /:-eau rbulJat ••• ql!'a ta <trophe/ 

M11ttl ANTOINE 
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IMlllJNIERVA 

on Rocbetort a Bruxelles 
ctltbrt, d4n1 lt nwnde de la pro.,•, fe cent1tm<! onni. 
• de nOlflGRCe a. m4rqul.$ H•nrl de Roclletort-1 .. uça11. 

..,.ri Roclltlort. 11 en nt. '" eJJet, o Pan&, ru• Jea,.. 
u Rouueau, lt JO tanvlct 1'31. Par so11 r;Ce, ~fane 

e/ort-1..uc<tN. LI apparte1Îa1t ô l'une des plus grandu 
tl nobrt1 de France. alliée autre/ou au.t Bourb0n1. 

mere. F'ranço1.1e-N1eok Mort/, le sang p!e!>é1e11 det 
repubttcaCn& de fan t Il ooulalt dan• ses vc1nvs 

l'le/ort flt iti prenutre.s armea dons ~ fournalr1me en 
1 au Charltarl. Il eta11 emptovt a cent /rancs par 
l'H6tet de V1lk lor&qu'a la suite d'une apos1llon de 

u pour ltlQUtUt on te mot qutrlr et pendant loqutlle 
1tu1 en rapport a~c le pr1tic1pal pro911éta1re du 1our· 
t1nqut, U •~ "" agreu corr:me rtdccteur. 

1011 l• pt('d dau l't-lner, fi po..ue fU.CCe.ss1oement. du 
ô Io Chronique th~~t.n.Je.puu au Nam Jeune, ovec 

1 ScMU. et en/ln au Flg3ro. On ie rappela longtemps 
dt la po/6nuque cngagte clans cttle feuille alors ind~· 

nte, co11tre l'E:mp•ret Le ton et lt succès furent tel• 
• rf .ROC/lt/ort dut qu,ttcr l'organe de la ru< Drouot, 

dre lnl1mt 4 M dt Vllkmtllant par le mtnuttre: 
"10'1 du Figaro Oil re>tl>ll 1mnt<!d1a1 d'Uenrl /loche-

tplrttuellt grawre de GfU rtl)Tt•ent<>it dt cette /~" 
'111: M. de V11ltm°''°"'· en bonnt d'enfant tenait. 
n:atn, l/tnrt ROCh•/ort, et d• l'autre, M. Woli, 'vinet 
et on l~oit atHft,$sous du deuil< cette pllrase upll· 

/Of emmt11e 4 14 campoqnt, le propriétaire n plaint 
/Ont trop dt tapage dcint 14 maison. • 

A /dama, 4 propo1 d'une verte appréciation çur 14 rtfne 
d'E:$pôgne, dont l'oDlcier espagnol••/!! sana mont• i. pcr.la­
dln; avec lt pnnce Achille Murat, el e11/rn M. Paul de Cru-
1agnac; ce <111cl eut Jl<)ur préterte un article d'Henri Roche­
/Ott sur Jea11ne d'Arc, que M. de Cassagnac apprécfa 4 ac 
faÇ011. 

Le fournalute répllbllcain eut a1or1 l'ldù ~ crür 1111 
70U'na1 dont Il fui le seul redacttur et dans leqiul U n'e"' 
gagtilt qut lu!·mtme De là 14 broch "" he!)domadaln qui 
tut un •UCC<!t 14M l)Técédtnts: la Lanterne. C'UI /Il . 4.t 
Girard111 qut, 4 uiie l)Temitre du G11m11ast, donne au Lon­
tcrn1er. dans une conversation de quetqut$ minutu, le Utre 
du ioumal, l'tdde du format et du pm; .Rochefort sulvU le 
co1i.seil et llle11 lui c11 prit Onze m1n1tros vendus à IZ5,QOO 
ezempla1ru chac11n parai11otnt 4 Pari•. l..'emptTtur aJJoU 
fait JJOUr$14i.re le temble pamv~ltt1J1re Deuz ixmdamna­
tions a cinq ""' dt pmon et 10.000 tronc• d'amende Jor~nt 
Henn /locht/Ort ô pa11cr la /ro11!1trt, à $'upatntr. Il ,. 
rt/11gie alors 4 Brurtlles, et la •-onllnut la lutte tntreprfl,_ 
11 •• lu: a•.,,c lt• proscrits de 1851, tt parllculltrenunt a..., 
~·1ctor Hugo el ses /fis. Il éto1I lier dt l'amtt!~ de Hugo qu'U 
truitait avec une dd/trence et un rt!ptct dont li n•ttalt l)TO­
digus envtt.t pcrtonne. 

t..•eztratl cl-<1.tuous. se rapportcint ~ Bruz~lle$ (n• 45 de 
la Lent.erne. J ntrit IS69J. donnera a1..i: jeunes o•nt d'au-
1ourd'hui une ldte de 14 c manière t du po.mphlltalre: 

On annonce de tous côtes. DOur la S«Onde qulDzalM 
d'avrU. un •·oya~e en Belgique de l'impératrice et du Prtn_. 
lmpérial. 

St ce n·e~t pu une tournêe d'anncxlon. Je ne oaw.11 
m'expliquer cette promenade. 

Désirez-vous des facilités de paiement? 
ADRESSEZ-VOUS AO 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLES 

1Soc1ttt londee en 19191 
1• PARCZ QCI tf • Corr,p.. J• PARCP QUI Tftll av. 

(i:>:.t dt.1 ~ a·.\cti&tl s la urut.uc!I' a~oe d~~ftt 
•O\;..J. ~ctl'ra • t.rf'.ILa. ,.,~~ pr.a qu"aa coa:i~ 
remboci.rM:ilC't .-.~ rraa Dl kAl tt qu.t •ou.a o·avr-u & 
10\.trlt. •~pportcr a.a 

POURQUOI ? ........... .,.~ 
Q~T~:.:o~~ • •• PA R O S 
rei. acbeur QO-E•ouspow 
Cluu du m•11Hlru d• •otre 1 rn ac.IHt.ar 'ou~ ee <1ue •out 

~lxd;u.:·~~!1~~~ ·~, t~~- ~:1i:::nu. "t~~~~-1~!!· 
"rmJ 1~, m1:·lJio11n. et ka c_,,1.1,.Hur .. tl,.-w. ll.Dttr1t. 
0!1.Ul.mp.;r-t.ti\ldt Q1 110.. .~.a. tbao-e ·a. "~!As. etc etc 

•1 a11 Naln Jaun• q11o'Htnri Rochtfort .,., son prcm~ 
- n rtd4ctt .... de rancten C>ulo!s. !.C DcLbrfght, Tout, absolument tout à CREDIT 
•t d llne lettre dt Ponsard lut 4 14 dtro!>ee par celui-et 
,::_1111t.an1l'<u!tnttmentde1tenr1Rociutort,l•d··•·I au moyen des BONS D'ACHATS 

1 
Oem..:iodea ta notlœ dét:rilJee. fOUI tD aern emerttlllt _l•nrent lu rtne0ntr0f avec un oDlcofer upagn<X, M . de .. ____________________ ... 
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En t<>ut eu. que Sa Majesté me permette de lui tractr 
un proçamme don: l'accomplissement doub!,...,, j'en $llS 
~, le plal.slr du ,·opge. 

Elle ne pourra manquer. par exemple. d'alkr vWter avec 
wn petit le champ de b:uaille de Waterloo. J>lle y ''rra où 
et comment i.ombent les despous; et elle poôrra expllqutr • '°n Cils pourquoi., l\Pres 3\-0lr Inn! \Olct.orltu.ttml'Dt les 
bata111es tes moins faciles a '3&1lCr, le mtmc homme peu~ 
ne pas ;..,ner les bat.ailles les plus dUllclles 1 i><crdtt. 

1l serait de bon goût, ap= cette excursion, d'nllcr rendre 
une courte vlS!te à. la princesse Charloltc. t'rnncbement, 
notre Souveraine la lui doi~ bien. On ne peut nier en etcet 
que l'cpouse de Napoléon m ne soit pour quelque chose 
dans IA situation mentale de l'epouse de Maxlmlllo.1. Notre 
Impératrice. qul se rend avec t.ant d'empressement auprh 
des cholériques, ne peut montrer moins de .olllcitude envers 
des aliéné•. surtout quand elle a contribué pour une al tone 
part à leur allénat10n. 

Je lui recommande de saluer, en pa.'>Sant. un o.zbrc de ta 
lll~rt~ qui. depuis l'annee 1830, où U a étê plant~ de.a.nt 
le Pa!als, a if&lldl de plus:eurs coudées, aaD• que IM'~e 
en dcmandàt iantal.s la suppression. 
Cb~ lncomprehenslble et dont ce pays prh'll~~ es~ le 

&<\Il à foumll' un e~emple. si elle tient à voir Ir• tableaux 
du mu1.,-e de Bruxellei., elle se rendrait 1nu:11emcnt ch« le 
prhldcnt du Sénat. Je sais a quel pomt c·est 1nvra1"°m· 
blablc, mals tou:e ta Belglque ,·ous l'attestera, c·es~ au 
m~e mM»e que sont accrocllés le.'J t.abltoux, et si le aur· 
lnt<'ndant dei; beaux-arls les envoyait en d(p!Rccment et 
vlll~clature dans les cercles dont Il fait partie, Il serait con· 
damnt et pourrulvl avec la dernière rigueur po 1r dNourne· 
ment de Rubens. 

El!< aura également une occasion unique de voir !one· 
tlonn~r un ConseU communal qui n'cmpruntrralt pas cinq 
ccntim~s "''ns l'autort.oat!on de la Chambre, et qu1, depuu 
qu'il Ales•, ne s tst pas permis de falre lllégill•ment \1ngt­
c1nq francs de dettes. 

Sl dt> etudlants s·av'..swt de chantrr la c l\lart5t1llal.lo • 
iut iOn auguste p,..,;age. r- ravertU' d• ne J>U' compter, 
i:oor les lls:;()=ner, su:- les sefieDls de ville de Bru.'~~ 
Il """''t donc prudent que Sa 'Majctt~ emmenlt dtJ Pans, 
pour cet!<' besOgne <!el1Cate, des seraenta de ville à elle, bien 
dre~ et couvrns par le rameux article d• la Cor.si ttutlon, 
qut lrur permtt d'~er Impunément da.na 1~ rue:i. sous 
prètt:cte qu'tls sont fonctionnalfeS. 

On lui otrrtra le :;pectacle. nouveau pour cll•, d un ml· 
nl•t.tt se contentant de vingt,.<:10q mille franct1 par an. JW>t• 
ce que le mn~hal Vaillant dép<'n>e pour '°" t.abftc. J'ai 
•l)('rqu d(-jà quclqur-s-uns de ces ltnmg•a hommes d'EUlt. 
Eh bttn, a cela près qu'ils sont bonnét<':s. Il ne dl!Urcnt pu 
acn.,1blcment des nôtres. 

Pannl 1,.,. monuments à \1slter, notons la m..u.in qu'ba· 
bite Victor HIJ80, plue de.a Bamrad•a. L'au1eur d• 
l ' c Homme qui rit • est en œ mo:nent à ouunt!l('l'; mala 
1.1 11mptt11trlce d6ln voir les appancmcnla en cét.a>l. la 
tiunllle t:\ mol, qui m'y t..""OU'•• sou~•nt, nnus nous lerons un 
\T&l plaalr dt la ~.-o.T, elle tt 110n pcUt. Qu'dlc ne 5:.0· 
Q!ll~c Pfl!. nou• ne :eror.s aucun l'CJI! l "°" btt1Ucr P:>u= 
mtan!I U en c:!tJà asvz oalh"'ireux d avo.: un ptre comme 
!• &lm. 

Je in'C>Hre & la conduire de la cbn O.mllle Buru. dt 
t è Ind~danct bol~•. oil •lie pou:n cor.•rn:i:kr, t=· 
cirée et IOUS Ycrtt, 13 pl= qul • écrit • NapolécO le ~Ut». 

LOCATION 
AVEC OU SANS CHAUFFEUR 

D'AUTOS DE MAR QU E 

A PARTIR DE 125 FR. PAR JOUR 

HOUDART ~~~ .~::"::~~ :; 

SI celle qui rqne actutllcmenl sur le peuple le plus ab 
de l'unwers veu~ pousoer une petite polDte en Holl3ndo, 
lui monueral, claN une collecuon parllculltre, un cuti 
portrait de !'amiral Werhuel. La ttte t:.~ de profil et 
peute dlmenslOn. On prendrait le tableau pour une 
de cen~ oous. 

Nous pourrlona en.ulte, mot me tetWlt touJours à 
distance l'e$pectueuse, U61ater • une des conlérencea t 
par Madler de MOtJtjau, 1·a.nclen deput.! qui a combattu 
lei< bamcades de ISSI. Le jeune prince lmpt'rttü appttn 
à connaitre la véritable hlatolre du pay• qu'U eSJ. appc 
ne Jamais gouverner. 

On lui donnerait, avec la blOCfl\Phle en regard. le& 
de tous les fo..çats en rupture de ban déportés au 
De<:embre. et dont M. Duruy parle clans iOn coura dlll61 
à l'usage des entant.a. 

Mais l'avanuise capital qu'à mon avis l 'lmpé 
recueille.ra de cet amu~nt voy1<Ct, c'esl. qu"i i.ouus 
garu de chemins de Cer, el!• pourra acheter la • Lant• 

Voulez·t'OIU un o~tre utrolt de La Lanterne? 
Prer.oru, au halard. à la date d11 14 111111, e<ltt at 

plt1nc de verte contre 14 pol1tlq~e /ina11c1trc dt /'Em 

Le moL de la aematnt, et peut~tre de la a&taon. a 
à M. Ernest Picard. 

- Pouniuol \'OUJ<ot"\'0\13 une calsaef demandait un 
dans ta question d<'a chemins v1<:1nawc. 

- Pour la ,·1dcr, tntt'rTOmptt le depuu de la ~lne. dt 
çant ainsi la répollbC du aouvtmrmcnt, qui 11'aun'1t 
nemen~ jamais nueux trou\~. 

• 
cette rép\lque, en etret.. ttJUme t.oui.e la oc:Jenoo de 

économt.stes pollttqu"8 l•• plus durllnauts. Je eaU11&16 d• 
rem•nt avec un tLuteur dtJll rnur. dont 1~ bagaiie dra 
que repose uniquement sur dl'S pl•>cl'S m1Ut.altt5. 

- J'al explotu. m'a+U dl!, la Rlpubltque. le Co· 
premltt Empire, le rt~c de Lou16-Philtp!)<, plusttura t 
)'al ...:>ye de chanlrr, IW' la lire a onu tabl"81U. 
guertt$ de ces dtmltres annteo; mal.!, plus Je ch 
moins i• trO\lVC. 

- c·~ p:ll'C<' que voui ne YO)'f:Z pas nos c!Jverac:1 ex 
t!ons &OUS !eut \ttltable Jour, rrpondla-Je. bl;llPOl"Z 
l'idée me \'lenne de falro une plkc mllitalre sur nes 
aplo1t.s; ll&\U·"°'1& quel · 1tr• portnal1 l'al!ICb•? 

LES Ol ERRES OU St .COSD E~PIRt. 

Pite« mi!Uatrc rn troll ·111.t • 1 et t'% emprunt., 
Au quatrl•me tmprunt, la • O.nae d._ Ecus >. 

Blll1•1.-pllntom1rn•. 
qui "" tumlnt-ra par un •rnprun~ du 11en1al•. 

ACTP: PIU?MIER 

L4 V"f"C ck Crimt' 
U thiôtre ffp•tl'"'' 14 lllJlc d'une d•J lll4Jrk1 dt Pt>r 

rr.oment °" 14 fa;,I• '°"Knl G rrmp'11nl nt«,.a«d 
eom:r.en«r la vvtrrt. 

Uae tr.411U trrtr< arte "'" eot<~lnl !,'adfO 111 c~ r.Of 
:<U..or.itnt prtocaiJ><', qut, "" llni de l:tl d< rna'14"' o! ..,,.,..,.! o f"nld•< pottr tpo~ lt 1kt.r Rotolncrd. I 
dt p<lfP'•I tn lmtflt, 11 IMI dU , 
- Ccr~ta-rou.a • prmc!tt un peu d• l'cmpru:lt 

cours d'tm~f 
- OJJ, r<pond la IJUU'lte 10'.i~ rouct-nte. 

.CusJitl.1 un cmplo;~ 14 prie dt: tot1lo:r lift': opr.cr IOll 
M:ltt t t.T•~ment.. Lo ~norlle 1t rt~, le J cr.Cl' ,.,,. 
la lldlt·mtr• rt~-anowt 1 ur.:u•te. 
Fin du pl'Ymit't emprunt. 

llC'TI!: DEUXIEME 

L'trol1er de 14 BO•rlt. GrOtlptJ r.orntlrtt.z attcr.rlcnt 1 
vtTtwt d• 1narcht 11mmu dt mt1!0Q<, rat""~"'°'• 
cinpr• do~Mnt d1t1trrnt1 Qt'dru 4 dfl ..,.,VU• d' 

~ cha""e. 
UN VIEUX Mn.ITAIJl.E • • N "'°"'•lr.r Il Ja~N. 
!Ill~ .i la bM&lll9 ci. rAl:ma noa.a a Collté bo.-•-• J 
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LES ÉTABLISSEMENTS 

JO~TTIER & C0 S. A. 
Rue Philippe de Champagne, 23, BRUXELLES 

Téléphone 12.64.01 
vous présentent deux trousseaux avec une BAISSE TRÈS SÉRIEUSE et 

une augmentation de f acilitéa de paiements sensible 
Malgré cela, nous pouvons certifier d'avoir de la marchandise irréprochable 
comme par le passé. D'ailleurs, nous envoyons la marchandise à vue et sana 
frais, même en province. N'est-ce pas une preuve de QUALITÉ? 

Notre trousseau n° 1 Notre trousseau n• 4 
RECEPTION! 100 tranca. 
SOLDE• 17 • 8! francs. 
3 c!raps de Ul 200 x 300, toile de Courtrai, ourlela 

Il Jour. 
3 drar <le ut 200 x 31n, to~ dea Flandres. ourleta 

à Jour: 
8 drapJ de Ul 200 x 300, toile d.., l"landrea, pr .. 

ml~re qualité: 
8 tales 10 • 70. toile des Flandres; 

8 grand.o ~uJes ~nge 70 x 100. forte quall~I 

e . -su1cs cu!s!ne 75)(15, pur nt; 

8 mains tpon;e: 
1 nappe blanclle. dam~ neun. m1xte 180x 100! 

12 moucholn dam~. batl!te de fil. double Jour1 

12 mouchoirs homme. batl.'"l<t de fil aJoun& 

RECEPTION: 70 francs. 
SOLDE: 18>< 70 francs 
a draps dessus 200 x 215; 
3 d rars dessous 200 x 27ô; 
6 tales a..<torties: 
1 nappe t.hé fantalsle ; 
8 serviettes assorties; 

~ ~~~ é~f.:'s e=~~; 
8 main• épQnge; 
8 t1;..,ule5- cuisine c..."rtra; 
1 napl)<' cuWne; 

10 mèt.re' cretonne !!ne pour Uncezt.f 
1 dess s de lavabO à fleura; 
l de<sus de table de nuJt à tlewwl 

1• moucho!n. homme; 
12 moccholn dame; 
5 mètres cretDnne couleur pour talllkrl 
1 oou,ertun. coton 125x 175; 
3 wrcho'l.S demi-blancs 65 x 70. 

CONDITTONS: 70 francs â la m:eption et dlx·hUtt 

= 

§ 

= 

-
== 
= 

~ 
=== 
§ 

~ 
= 
== == = == 

= 
== ::oc 

C0NOITlONS · 100 francs à la réception et c!!x-sept 
p:i.lcmrnts de 8b !r::mcs par mols. pstement.s de 70 !rsncs par mo~ ;;;;;; 

Le trousseau N• 4 est fourni dans une magnifique valise 
Demandez notre catalogue, trousseaux dames et messieurs -

Si vous voulez avoir des meubles, fauteuils, tapi&, glaces, ma-
telu, couvertures, couvre-lits, phonos et disques, adressez-voua 
à nous, nous vous ferons de grandes facilités de paiement et 

vou;0~~7;t;~;E~~~ m~~;;:!~NCE 
BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

/ c 1oua•i11n6: Nom - .. --··-······-·-.. ·-··"· ....... -·-··- -··-·-·· P r6nom ---- --·-··· ... · .. ·--·-·---

P ro/eHion -······-··-··-·-- -··-- ·--·--···------·-- -···-·-- -··· 

Rua·-·-· ·--------·-·-· n• ----• 01/10 ··--' 

déclare •ouacrire au lrou .. eau n• ...................... ...... ., pa11able ···-··---------- franca 

= 
§î 

== -
= = 
= = = 

= à la riccplion cl -----·-·-· ..• franc• par moia. = 
ll~IU!i!!lllllllllll!lll!lll!lill!H!Illll ll!llill!llllIDDil!llllllllllllli•' ' 
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f.N. 
Il C.V .. 4 1itesses, taxée 9 C.V. 
OondU!U !nié. t.O!~. fr. 39,000 
Coud. lllt. ~ 41,900 
Cam!onnett.e t.O* -····· 38,900 
C&mlonnette bAcll66 .... 36,900 
c. SCBO~AERTS d ce. REVAL 

Rue de la Roue, 14-16 cr1ace aouppeJ 

T~L: 12 88.93 !3 USt>8) BRUXELLES 

LS MONSmml A PAVOIUB. - ,_ Molon: ma.a. 
admetu11t que la eecond ..mpruM 9Dlt tmla & eolS&%l 
quant.e. DOU$ &YODS. avec la bonltloatlall d'~n:pU 
pr!lne de lnllte-dnCI l'ranc& Ilet pu GNpun do 
rn.nu de ront.. 

UN BLOlID ARDENT - ci..'fOlla blan .OZ QUO oo 
emprunt aura Ueuf Oii dlaU quo le~ *!t plua 
sulh.sa11t? 

LB MONSŒUlt A PAVOR.18. - "°'1r oomm­
l\len'e. out; ll1&i& 11 e11 faut malot.enant un autn pow 
conùnuer D'allleun. Ica ca~ oont vide., U 1!11 ~ 
let remplir. 

'" &n ce rnomenl. la cloch' oonM. Tout I• mond• H pr,clp 
autour .U Io corMIU. 1n J>C>IU'4nl du crù 1<1uv09t,_ 
m!ü~ duqudl l&I oat/lu 1ptcl4l•m.,.t oroci..u.tu 
l>Û1l11471f ieu!u 4 laUlr CU mol#; 
- A OO!x&nte quain-vln11-<1utn.., trois inllle. J'ai. 
- A oolxant.e ~ouu et demi. tro!J mUla. 

prenclo. 

TG!>lu1L - Pin de la l\lm'9 CS. Orlmée. 

ACTE TROIISŒMS 

La c;,,.,.,., d'/Wle ou UM tempttf d4111 uiu c:alua 
~" leNr du rideciu, la catue ut ~- eu. rooollU dci!W 

mono/oglte d't1M &ringtal11<1 d4 Ugnu lu aqltatl0111 
N 01-: 
• Jama.16 mon es~mao n'y r6115tera. cm-eue. Mta Jour11 

.e pa=nt • U>i'UJ"llt.er du muuona QU'Oll me tait r 
un• deml·boute apra C'eat un va~t·vleot continuel. M 
beureUSl!1!'.leot. si Je cor.n&la trop cewr QUI me "1de111. Je 
•Oa ,uere cewr qui me rtmpllAent.. •na quel Je leur 
terau une Coule de ~tlt.I _,..., flca aecre.., de la 
ralent cew< de l'al.c6'81 quJ ~ cSonnttslen~ WT\bleaW 
à rt!Jkblr. 

• O mts amll. leur expUquaab-J•. t011a ne toua dotl 
Jamais a quel polllt vous rappe!n cea amaDl.I naU. 
~ivmt toua !es mauna d• la rcmme ciu"lla a11reot 
1ettreS milgtd aur ~ modtle : 

c Mail IJ'œ loulou. 

• Je ,.adore. mali J"al t. payu aulourd'hlll un blJlrl 
• cent c:lnquant.e tranca donl l'1d~ me trouble el m·m 
• che de ~ & toi autant que Je lt v<>Udrala. Rtme16-I 
• donc à ma bo1111e. afin qu'aucun nuaie ne flenlll! •'ln 
• !>05"' entre mol et l'lnL&IC dt IDOD K'Ul IJll1. • 

• o genlnwc aouvemti.. tte&-1/0Wi blco aùn de nt 
être à la poUUque ce que cea C1Wdlc:kt eotrete11eu.r1 eoot 
l'amour? 

• Oii ~ promet to d!ICOWS tleUrla beaucoup de 
tnormtmem de con&ldtn.Llo11 et du pœ k>t& d• cinq 
mUJ.e rra.na M&ll. b~!as! la 11ol.re eo; pour d'autree. Qcia 
awi pas Iota de clnQ ~nt ltlllle lranc:a. U ne IOllt pour IOnll•. attendu qu·on les anoanc t C.OU)oun et <r•·or. ne 
Utt Jamal$ •• M&I& on vlsl. •• plua un DY'• • 

CllaUI ~· oou.crtJ)ÙW'• qvl olnnant ,.,..,~ " Io ca!IM. 
seco~d c.'la\ir d!emri• dt& ~·- .,.1 *"""" 

t"lder. 
C/\4119e:Mnt do' d.t_.: °" Gl'f!'(Oll W" rleM lt<:'iTC. C' 

Io dnù f~•te qvl clDQlo llt'I'• CltUO·ll-hia. 

L<s toU< tombe. - PlD d• la CU*ITt d'ttallL 

,, t 

Tel --.Il à peu pril& moo plan, QUI piûeD~t.. Il 
enbl•. un teblf:au 111rtiamment exact des dun.lene 
:u. IOUt eo tpa:snant ci... tra!.t dt aùJe m l<:àle au 
t.eo.u qu! consentln.lt t. m• JO<lu. 

- Mah. me d:t l"allteur. tvlllrmment dtl&P!)Oln~ l• 
fols pu beaw:ot:P t·actltm. tt l'U1s. IN su•rtta tl!U011, l't 
ttntr ... au !ourreall. ccmmet>t ten111neMooa la plkel 

- TOQJ:r--s pu Ull t:ep:w;l. 
- Et ....a.s l'appelea 1 
- L'm:prunt IM la pallr. 
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Le Pétomane 
an.t un clelll: numéro du Diable au Corps (28 octo-
1394), entre un article de /ui.amsës 11 et une chronique 
WIUy, no"' trourons ces lleTS de Vlnce11t Urspc, didù!.s 
a mes ami• du salnt.Siege « d Vande~brandtn •. qui 

reportent lht t~rs Mro;que de la bohtme artis~ dt 
. U• humorutu de Paris, G<orgu Aunol Alphomc 

il et V. ll111f>C en téte, faisaient de JrcqU.tnte. vùltes à 
s bons amis bro.Iel/ot.s: L11nzn. Wfcllcl<T, Luten.s, Jongh­
s, Rham.s~ 11, Vos, Lem.aire, UJJn Dardcn11c, Maurice 
.pi/ln. C'itaJt l'époque où les échos de la cdl<!britt .se rcn· 

oient les li«uu Ja1t1 du Pétomane, u11 t11pe qui 8'e11ten· 
cl Jaire du bruit c!am le monde. Vl11c"nt 11!1•1'4 trOJ;a 

u•c table du Olable nu Cor;is les •-ers cl-<teasou•. un soir 
bonne humeur: ' .. 

Pottt. pr<nd• ton lut"s. n ma dor1ne urt balttt,· 
Lo lf~ur dt> l't'gla:ntfer aerit te.i bourQ't071.s ~clore 
Le zwtnttmp.r na!t ce !Ofr. ~s u11h 1.on: ,., "lbra.acr. 

Alfred. 

n ~tait une fols un artllte pu!1U 
Qui Uralt de son fond lui m~mc son effet 

n fit un certain bntit de l>tlJ' lA Mapptmonde 
La1$Sant d~rrlêre lui l'lmpre!'4ton prof?nde 

D'un n:aèstro prestigieux. 
Soupirant, avee cct:c aisance 

Qui l'accompagnait en tout lieu. 
La barcarolle ou la romanœ 

Sans pl\l'OI~ Et chacun de dire: c Voilà 1 
Ce~ homme, sûrement, a quelque chose ID.. > 

Mals, tm vanlte1:x, ln petto, 
n asplralt beaucoup plus haut 

A vcc aon art occulte u m. dans ~ wons, 
De la mUSique de chambre sur toua les ton& 

Certes U avait toujours d11 Chopin sur lA ha.uche; 
Et les femmes, quand li cnf1lalt sn voLx blanche 

Disaient: c Cela sort du commun. 
Son lulleine f:>.!t la muaique (1) 

Comme sa voix fait le parfum • 
Et vraiment c'était maenlllque ... 

Surtout lorsQue làcbant le ton 11entlmcntal 
n chantait: «Ah! la peau! la ~I la peau de tall >, 

Comme li traitait en YérllA! l'art de la chut.e 
Point par dessous la Jambe, avait en même temps 

Un clair fausset, et près du fn\1$$Ct la culbute. 
un critique Influent que !'on sait competent, 

Déclara dnns le grave Temps 
Que utte étoile n'était pas &llOS fondement; 

Bret, U tut décoré de la TOM d~ vents. 
Nt l'or Dl la grandeur ne nous rcndl'llt hrureux (2); 

( 11 1tna1• empn;nt« • Baudelo.IN Pour lu besoins du su.Jet. 
(2) Moralt~ emprun~ à :u. dt La J"t1nia1ne.. Je ta. IUI ren• 

dral plu1 tard. 

La voiture qui a étonné lAmérique! 

MRTHIS 
La ra .. ur ruondlale qui <ntoure a uJourd'hul MA THIS n· .. , pu dne au hasard. 
Elle Cotl$1cre an ellort eo1U1t:lnt dans l'•ppUcatlon mHbodlque d'une ldk-for~: 

LE POIDS, VOILA L'ENNl::)ll 

6 CV - PY - ' c7llndtts 
0 11• C CV f' ! de ttr-te-, cHdDH• par •• Brfmoad 
•le.111 d' t fredau •n• J~rtor••nt"e J•••b tialbh: 
• ••• toh I• T•Hd1 Fnau, MU 'T,Ul ktl••ttra. 
• • 1 J .. n •' lt u.,u, •••• l• HaU61• oftidd 

... l"'\. c. .... 

8 et 10 OV - t c7Undtta 
t.a dJOn 1 CV an la P1'0.s ceoa•lllltu •u 
Y941Ht• po•r tG•l•r c.ootorb.l:lltm~ol 6 • ,.,... 
HIUIU, La Il C\ ••U•n upldt~ p.tf'llttU&al •• 
lra.ai,.r&cr ~n••lt1ae..ocnt uutn: ~ ois .. .......... 

Distributeur généraJ pour la Belgique : Rue du Mail, 90-92 • BRUXELLES 
Wlpbonn: «.78.33 t l « .&l.%1 TéltpboJ>e1: « .71.JS et u .11.:n 
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Lubin 
f Péoenle 

dn?dinfœFd 
~ 

~RFCJH-PoCJDRE - L or1 0N 

Banque Européenne 
IPOU!l ll.lt 

COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
8, A. 

45, ne da Marché-au -Poaleb. 45 
- T •lépbone 1 11 S 1.2 4 -

Location de Coffres-forts 
TOUTES OPERATIONS DE 

BANQUE et de BOURSE 

Bureaux e t coNrea ouv&rta de 9 à t 9 b. 

'Su. l.&wm~rt 
La Yoitare la phu économiqnt (~~ ~:~~::.,~~:1 
Jit ... ,. '----"'• CHEHARIJ. WALCKElt 6 OELAHA Yl 

ta ~AC-• o"" CM•T'C\.A•M •• ••u•CLL •• 

n n• euJtM plul nnatrummt pttct""" 
QU• pour a'on ttJ.re uo marehepltd •ers d'autttS iph 

lit ae prit t. rtYer d'Euot parlml•ot&Jre 
Il:\ de Conlell de Cablntt, 

Bt de concut dlplomauquo. 
Tout comme Coqu•lln a1n• 

Ou O&Slmlr le B)'JJ!pathlque. 
Mala, malart .OO uprll de Corpl, 

Le succà ne Vint plua couronnor 1u effort.Io 
Bt bien qu'il eut subi mille kbeea, 1n peW>. 

n "*Plnllt iouJour• p1ua haut. 
c ExcclAlor, ae dls&tti-ll, exceblorl 

J'&l IZ'op 6~ quelqu"Un pour ne plus l'~tre one« 
Mol qui me ft.I un tond qui ne ait plua rug\rl • 

l!:t .olcl qu tl voulut. 1) auprem~ dMlr, 
SU'e membre du Mlrhton, c M~ll. lui dl~ 

Voua ne nasWra pas? • IO\Ja ce dernier ..uroo1, 
Tl'U\.e, u p&rùt eemant a plainte eo li nuit brun., 

Pui&. prenant t. t.tmein • patrODM li lune, 
n dlt : c J e ne chanterai plua, 

Tal pldn l• doe de li mualquel a 
~la dlt, Il • aaslt d.-.. 

lloJl trll• INIU'llmmt euphonique 

Ei a'ttoutra. Sut • tombe, racoo~ 
Tout au-<!~ de oon btaaon, 

n portait, - li chOM Mt noco!tt. -
o. IZ'Ol.I pttl .. .... champ dt foire, 

on kl'Mt 
O.. moll : c 01-cll, 

qui »OUlUt 
Clballter plua haut que IOO lul.h. • 

Y. H Y8 

Petite correspondanc 
.t.OUts Br- - Rellla 1- .A1u\Olt1 F'-lafTa. à 

en avec le COW'Bi., 

Il . .S. 1'. - Ce &erall blrn dteerré&bl., Il o·6talt 
mals ~·voua: c• n· .. 1 pu vrai. 

ru. LoriU. - Sana n.n.eunt. 81 voua eta co~m 
tUtalt. W1-n p&rt t. vœ am.LI n conn•lwDCM 9' 
voyez"1lOll& du moad• a'U •OUI plllt, 

L«!TiU "''"'°"''· - oe que 1·.., .oG1 a dit esi. 
Sap, en ~ot ami - . cû11e poire. aJplld • a 
·~ que n<m n< --~ pea ~ Quand on 
en ,..m~rùl'J~ d'lln homme. Ho ~ • ••P. Il rau tne 
ajOllter pour tain ..., portrait. 

'al HC"nti. - Mille reçei& .. pu daM I& note du 

L. Bv Ucdc; 0 T v D1411: r... VIU, ttc, - Tout• 
anocdo<eo> 'oot peru dan• c l'OW'lluol Pu? • 

lA l«ùi.T ~Il. - Tr6e0f'let44JOIDL 

V o . .S. - l:";!demmenl, • Hl'l'\.OPUUI • dffr&lt M 
cuin: c rue du Duo • n non c ru• Ducal• •· Oo aun. 
de"""t la c dt:-du • Mala. ttnv.nant la (lllUt""1, c 
Ducale • ne dt'fre!t-il pe.s ae tradu!tt : c .Htttoce 
atrUt ., 

Ant:<l.1'.4 l" v Bruzt!:t: - Blt'D J01twt • _.-mir d' 
mal! lnl:!>pl'lm3ble - conwn~....i • 

u ... ~ l "1/onlCT1t. - l'i• "O!l5 tieana pa•. la 

..,,.. ..w; · - ........ ~œ\. IJcn... 
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CONTE DE VENDREDI 

n conseil d'ami 
N• J>k/Lc JI0(11t Q'lll ptclle par conull. 

CVleux dicton.) 

nêt?tl dAna le bureau d' All>en POrtler au momen\ 
vieil nml venait de se talller dAn.s le doigt en tentant 

l'avocat que tu v1eoa consulter. ou bien l'ami? 
"aml., moo vt~·ux. Mes matarea reasou.rcea ne m•autoa 
point • consulter l'avoca1. 

· ' Et dln que c'est !OUI le teml)S comme ça f Des 
ue Je ue oonnal.s nl d'Eve nJ d'Adrun envablMent mon 
• les malna tendues. en m'appelant c leur très cher, 
nique MU •... Pour nous ré.wmer. qu'est-ce quJ 
? 

v1ena te uouver au sujet d'un vtrUable ca.s de con· 

vas ""core. Je le cra1ns. t'embazTa.soer de !utWl.és. 
ute. Je renda bommage a ton bon sens et à 1& pro­
puJeuse ... 
Portier. se rengorgeant quelque peu., tira sur 1& 

.Aussi tst« • toi seul que Je veux confier ma 
lndtewon. Je ne 6Ul.s pa:. • mtme pour !"matant 

tracer une lline de conduite et w vas me dln, .ur 

Calt! Au faitl Insista .\Ibert Qui avait entendu on 
bouçho d'un mub'1strat de ...., ama. 

on vieux. J'aime une femme ... 
en aimons tous une ... ou deux. Ap~sf 

a·entend COnttnue. 

i~ • l'Un de mes meilleurs ami&. Un etre noble. 
sil en lut ... 

• grave question se PQSe: cette femme m'aime &11$$1, 
Ul·ll oie ri!soudre à tromper mon meilleur ami? 

est. tout? 
Un ca.s de con.science, comme w vols. 

IU!ftt.. Tu vas aller prendre cette femme dana tes 
lui dlr11& c Je t'aime • comme on te l'a appris t 

- et tu le IUl rediras au besoin... Qua.nt au ma.ri, 
al tu veux. luJ acheter un porte-cigarettes en métal 

de mtme._ 

ettbleu 1 On annne ... Un cllmt.. peut-!tre? Un ......i r 
Ill... 

Olnctte sera enchantée 

t? f 

~lloeut : J'al offert à Al~rt Portier un fum&­
en a:nbre-!mital!oIL 

voici devenu ramJ de la blonde Ginette que cet 
causes avait rencontrtoe • ta hulllème Chambre 

eana autre forme de procta. 

tt':: AU : -11 

m m 

COLISEUM 
PARAMOUNT 

MARCELLE .. 

CHANTAL .. 
DANS 

T~Ul[ .SA YI[ 
!f~~HAHD FABRE -

C'EST UN FILM PARAMOJNT 

le MEILLEUR SPECTACLE de BRUXELLES 1 

!! ENFANTS NON ADMIS 

ci- -~~=-~ 
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LE BOIS SACRÉ 
Petite ehttoo iqoe des l.letttte• 

Le Bulletin de 1' Association 

des Ecrh•ains Belges 

L' AssoclAtlon de$ Ecrivains belg~s. à qui uoua dc\·ons dé Ji 
la. Semaine du Livre belge, conunue sa bOnne propagnnde. 
Elle v!tnt de créer un bulletin tort lntttts.-.ant et qu1 no 
manquera pas de contribuer dans une lllrgr mesure à la. 
d1fluslon des œuvres de nbs auteurs nationaux. Le premier 
numtro, qw \1ent c!e parruue, contient une qu:u:Utè de 
rcnulgnements dont le publie, en gentral. et l•s l!bMlr.,. 
en parllculler pourront tirer le meilleur pal'lt. ~rmat. 
cra dtn1ters ne p0urront plus, comme lb le ront eou,·ent, 
rcpondtt t. ceux de leurs ellents qui leur de:ruucdent un 
h\-re b<lge, qu'il$ en liJl<>rent l'extstenœ. n leur bUlllra de 
con&Ulter le bulletin. qui les documentera a•ec d'autant plus 
de prlcl$1on que ia publleation est llée à la. cl't".itton d'une 
MaJ$0n du Livre belge qw vient de a'lnataller à Bruxelles. 
12. rue des ColonieS. On trouvera la. en dtpl>t. tous lta livres 
de nos écrhalns qut sont encore dans le co01mtrce. • 

Le bulletin rendra esaJement de precleux &en tees aux dtrl.. 
sennt.S des blbllOlheQUe3 publiques. /\ l'heure &ClUclle, faute 
de documentntton St!rteusc, leurs achat& po~nt en iitnér:il 
•ur ka lhTes trançais les plus lns1gnlClanta. Il est grand 
temps qu'on re.~ai.sse. Il enste chez nous beaueoui; d'excel· 
lents llvtt!! Injustement méconnus et QU'Ii est du drvotr du 
ccuvtmtmtnt d• ft>ltt entrer dam les blblJO\htquC3 qu·11 
aubsldte. 

L'enquête à table 

11 c.t tre.s c1 r 11x. ce numero du Crapo•1llo1 sur les Alle­
mam!•. et le autto'• QU Il obtient .e Ju<t tfle sr;mdcment. Cc.s 
pacos.., ltsrnt d'Un bOUt à l'autre avec un unûet que renou· 
V•lle et amp!U'le chaque chapare. Ma.a comme on dtJtunaJI 
au cours do. e•tte enquete - el quel estomac tl a fallu e 
c;,.JU•r-B<".siorc el a Bernard zuruner pour la mener a 
bOnn• lin! 

c 11..,.t t·nv!ron 3 heures. c'œL à peu prè& le moment dt 
dcJ1uner. Nous wmmes d'atlleurs lnvlto .. , 1 <V~lte il la. 
S<"herll c Le uts aimable M. Lang-VU!ars, QUI tente prèaen· 
ttmenL un accord entre les grandes tumes trnncaioes et 
•ll~man<!e-s tclntma '· nous tnvtte 't dtJeunrr avrc Hf'rr von 
ThMIJ&ld ... • • M>rte Bell Qui, le lend•mn!n, nous lnvttt 
tort aimablement a déjeuner a 1.1 cantine ... 1 • Préctsémtnt 
le Jour w nous étloru ln'•ltes ,, dtJeuner par ces moaleun 
tcrt aanabltll du çoupe Hugenl>erii ... 1 
~ n'tst cenes pu fa:ne de documentation que lt cha· 

pitre r.ur la cuisine aDemande a tté ~ /\lers. J)Ollr­
quol G&IUu-Boisslf<e et Zlmmer l'ont·ll ~ 10US sllrnce? 
Scratt-« p:o.r un sen:lment de dlscrttlon ddtnnte li, l't;l.rd 
de ers bôta U?U!onnement aimables? C&r Il est eridrct. et 
toutts ch~ eulinal""' t\lll?ea d 'ailleurs. Q"J U nt preftra· 
b!e d'tttt lnvlt~ à d'*'1Ulfl' • Parts. a LYOn. • Ma:,...me ou 
t. S<-rrl~ux au• dans la rapltaie de la Pru>M .. 

La bonne farce 

li a i Lou\'&ln. un Journal dt vive tt 11>:rltu•I~ allu"' 
- L 'At'Gnl·Gorde - qui n·~~· Dl mll!tl'<$ nt ttudlants 

L autn lolllr . CM !elllll• rtnl• apparut - L 'Va/..,,.11tatrc 
- qui. dar:a an !ra~:. t.rta npproxlm&UJ. Muspui. 
t 'Arca:-Gt.•.:!e •~la rappela au resp«:~ des autor1th d de> 
COpa!na.. 

n \'Cllà c;u'l;!l• - ;az.ette Ttt i. jour - t Ecl41 d• 
,...,. - cr.rt. a.oc """ '"'"' mcl\al>lt-~ wr L·u111-

oersltaire d maltraita l aon tour l'fqulpe de L'A cont-0 
Ce tuL une executton t<>talt, i la mnnt~re do Leon Biar. 

Ei IOUt le monde d'applaudir: tts c aztfqueo • <k L'A 
Garde n'nalent que ce qu'US ment.aient! c·ttalt. pour 
la mon sans ~I 

En deux joura. trois mWe numeroa turent ftndUS. 

• Et on attendait. ••ec unt lmpaUtnte curloote. la 
c'est-à-dire le SOQOnd numtro de L' Eclal dt nre. 

Au lieu de ccl.~. vollt. qua n!apparut L'Aoant-Oardt, 
tint a. L'Un1Ltrnlaire lt lan,ac• auh'"nt: • C't.al n 
L'Aoont-Oarde, qui sommes L'>.:clat tù me/ Vous nous 
ponralcturés en stylo de PataiioM En nous • t.om 
CèrocemenL nous-mêmes. nous llvons voulu vous mon 
qu'on peut taire de la pol~mtque la plus \')Olente en 
t:int tcs rerles de la syntaxe. Que cette leçon de t 
vous prot1u1 • 

Le plus piquant dt l'atrnlre. c'est que la police et I' 
de Louvain - que L'Avc111!-Garde m•lmene souvent 
firent une propagande active pour L'Eclat de ,,,.. •I 
M. le comml.ssllltt en chef, le !>!'Ill Journal •n main. 
rait à tout '"'nanl: • NOUS •'Olli bltO >tnllés t 1 

Mala. depuis lors, US dkht.nttntl 

« Brabo > 

C'est ~ t.1trt d'un apectacle mondain •t c:hatoyanl 
fan. en ce moment. courir ~ tout·An\'tl'$. 

Ce dlventssement d'un caracU:re U't'a arttstlque a'I 
de la formule tr+a on voiiue. depulS lu rewi du Centen 
dos• Fastes bclgea • • Succc&t<lon de lableau~ hnuu. en 
leur5 qut son~ appeli!a a rtswncr un moment de 
bllltoue. 

L'auteur de cette rt' ue, qui tuL Jouk uolS Iola l An• 
de'·am d'-'> .allea comblra. t•l un a•oc:at trb aporttuel 
Barreau d'Anvera. 1\1, Van Sanun C•IUHI a voulu ev 
en un apectacle rav~nt. a~rnente d'Une musique 
autre pers>nnahtt du Bartt*ll. Mt Dupont, lea taat-. cl' 
ttl'$ depu"' Brabo Juaqu'& nœ J<>un. 
• S1 b~n qu·on y \Olt BrabO am<111ant la popt11>.t.100 

bOuJ'6 contre Druon Antlgon, le "'tour ùes Cro,.... a An 
l'apparition souriant<' d• <.'brbtoplle P~Un aux c.)ld 
quel le peintre Floria pan dana uae c:targe à tond •. 
I• nammgnnt!Sme, - dtJà 1lon1? - la atlhou•tt• ru 
d• Rubens entourt de "'' L'16&nr.e.. Jeunes lemmes aW< 1 
opulentea et, enfin, une reoonstttutton pufalt• dt 
• V1e1ll~Belalque 1. 

Dans ce gpecLacle, Q(J louonntnt lea rlmn l la R 
harmonleuse.s et qui ne manquont pU d'esprit. oo a 
aurtout tea dtcora de M. t:mnt Cuttleln. 

Ce dernier a eon htatotre. Artlate do valeur U 
Amers, !ta aHalrea et la !lnancc dt 6011 t><A - uclc:l 
a~dent Jo U Chambre de C<>m""'r<e - P'JUr vt•re en 
à Londte$. ou Il ne 1ardll pas , denntr !~ peintre • la 
17.lrtnltlste da plll3 ehar1pADtts • ladin • de la C* 

du Roy::ime-Cn1. 
~t artizU, rnenu â An•-cn pour qudqu.e temps. • 

qutlqt:h tableaW< a;nthttlQUes. rawKiter lt ctarme 
• Vleil-An<el'$ 1, de sa rade, du IT~ Plantin. d• l 
lion. et Cf'Ue '-Won lut vffltabl<"Dltnl enct.anl~r.aoe. 

Le& plus Jollel ltlla d'An•tn. dtl~m•nt pa~ 
ttgu~ dana r• 1P«1acle wt.lt>l• - auqu•I on nt 
chera qu• re manqo• de l"Olltr>e, de sautt. Qui aW'&ll 
ttré a • Bral>O • plu• d• charme oounant. 

Ma:s on n'aime plus beaucoup ntt. a Anven. 

UNIVERSALE " 
q,ui n'ont ja. • t eoup• f 

~ad*;~a ck li hano ou Il bf'IP" ~ roou~:e._ 
paye, ·- prantle pour chaque iam~ 

r: \î, R urCD\ Al t>, , .... 1. lliolbnd•I 



Demandez une 
démonstration à 
votre électricien 

POURQUOI PAS P 

tûPEOONOÔLINA ss-4. 
liDIO•PHOMO 

OMDOl.l~A4~4 
aAD.10.!PH0.11'0 

Notice sur demande 
Ch. de Ruysbroeck, 66 
BRUXEUES • FOREST 

LES RADIO-PHONOS S. B. R. 
Une des plus belles réalisations de notre première usine de 
radiophonie : un seul coffret de 40 x 40 x 40, contient un 
poste de T.S .F. du dernier modèle, sur cadre ou sur antenne, 
et un phonographe électrique. Aussi bien en radio qu'en 
phono, cet ensemble permet d'obtenir une musique pure, 
claire et sans déformation. Complétez-le avec un haut· 

parleur de qualité un Voxalina. 

375 

Superondolina 554 
Radio· phono 

Ondolina 414 
Radio - phono 

7,200 6,400 



a1e l'OURQ.UOI PAS P 

E. FREMY & FILS 
AettSSOl.res AulA>. a ectrldté, Oatlll•ce 

187, Boulevard Maurice Lemonnier 
BRUXELLES 

Comt.e-Ohèques: llo.428 ..- Téléphone: 1280 30 

Phare de Croisement 
Magondeaux, 

r~sout eflicacemen I• probl<111e du 
cro:semait la nu:t. Il donne u .1e nsppe 
de lumiè~e devant la vo1tul'<' tout e:t 

~~~;t~~~'.f'J~~ ~~;Ju~?~~~ 
AU code de la rou•e. Pn~· 110 '""""' 
En"ol !ranco. taxe 6 p c. co:nprl:!~. con· 
'.l'e verrement de 110 f!'·-~ • notr• 
compte chèque. 110.;:e. 

Si votre radia teur coule, 
VCJ'&eZ-Y de l'HYDRO-OBTt:R lXE Efl!cucl~ garnn­
lle PoUr tout& les p2tltes fuit•' · envol franco con· 
U'e vmsement postal de fr. 16.SO. 

Pour repeindre votre voiture 
ou faire des retouches une t •ule marque d'tmatl. 
:f'em~:'i!l~u.re. ROBBIALAC. Nollce i!'&tulte sur 

Nos magasins sont ou verts 
le samedi après-midi 

ÊTES·VOUS~ 
VENDEUR'4 

Si vous avez les qualités 
exceptionnelles du vendeur 
de çlasse, une réserve iné· 
·PUtsable. d 'énergie. l'art 
de convaincre le client le 
plus réfrddoire _vous 
dvez la possibili té de vous 
tailler une si tuation de tout 
premier ordre en é-:nvant a I' Agencz HôVc15 

LF. ios _ eru~elles 
\11 • 3 1 .:fo1nc: prciitlrc mo1~uz 
de m.Kh•~(.> 0< t>urcou 11.t • .U 

O:O'IPO•SS-'r-<n •Pfdd!n 
119 .. :>. 

PHONOS· DISQUES 
TOUTES MARQUES - OEll.SŒRES NOO\"EA 

SPELTENS Frères 
95. RUE 

Un grand nom. un h<'DU dlsqne · Eronlsh• Hu. 
comm~ exécu\nnt. Dnùtnu <t Bach comme aut('l)n. 
BIA comm» er.t~lstr('l)r I!:onlslaw Hub<rman nt. 
p..mu ln IAlut prem!tn v!olon!stcs de ce te.'1'1pg: 
p!lono, n ne rtehm:llc paa 1·erret !aell• de •'lrtuosll 
~= o·exom;i:e pu le wcc, a dO 11u • br!ll&nt • 
~o=e tel ou tel l!t e<'I collè;ua Son choix. poUr cr 
a·~ por-' sur la \'a!•~ era • la• ,,..cfn:r, de Bralur~ 
Atr rur la co<IU de • IO! •. de J .S. BSch. C'hmx 
exige un• malU't~ atAol::e. s:ms u-ompe-l'œU de 1 

T'andls q'Jt ftcr!S en u,nes. les notes fr"VCS e: p. 
de l'A.r de Bach chantent a ~ de 1no1, si cb 
<!un l'}'lhrr.e al !llll)tatueuL 1'12!:ir.. a:non :::no 
phc::io. mals d~cal 14 uumçro dt cc rr~cu.q~ 
est : LXI07 COLIJMBI A 

Le mieux a raire, •prts un nom ·=· al·lrle""'· ra' 
:le rest.:r a11 m~ niv a11f E.\ C'laUapwe n'a.Ml 
peut lac cité apres llubcm' .. 111? Le pr~lS"rJ.'< art 
ctunte O.•CC tin an lnco:npi1ral;le c!tl!l! c fo b llnP 
pour parler!~ dt:u: c.!a.= ~l)<lblrts 
t.::;i!.'IC ""·t f&J:e OU li r <;U LI • b ~2C IA p'us 
de l"l!ci•r-L Il ft:e lt z.:in =t un t~= c!e 
pntu;i:e la dcml-lcmte l ~ D"Ull:u:3. on 
ccl.l l sa: tt. M~ tt De n IM P€'CS!i:p fi 
SO!{ MAJTRE D!\IO)Gt 1 1 ln 1 !ru dfo «S œ::s 
::r,am: cho v..r Cbnl I> n' e! ain.rx!s f ()'!& r 
pl3œ • psri d:ul5 roirt co:lertlon. 

7 f? 

Dc!ll p:;;es de SChubcrt s:int •nre::~ pu POU 
lieux po::cs tclilt.:.0'«3 d' roulc"Jnl JJ<11cl:e Ji& 
c do> mln ....... et .vuc'.t :tll taire \27':'131. lln c i 
prcmlt.r urdre - i:elul de 1 OV-n ~utlonal d1' E<: rlin -
p:~·e la r!::h ~ de r.c:i a.rt. ao:a b co!!dAte 
rl'jXUë. U /Jols .!.:elldur La lecu:ura da c p.,-~~ l 
qu1 a.nnt ces 0010 connal.:Scnt 13 \-&kur des l'IWi 
alkm:ln!I~ e::i rtr.tnl. tt d' c:dlie-c1 m pa.rt.r:-~· t L \. 
~~!IO:l:ll de Eerltn a ~.l ~ ct:l Id. • p:t;pes d't~ 
c::ent.s POL YDOR, el 1 ocoslOn c!e le r l.c.t;;r .. Ill 
trouT.., d:lnS CC'S <'<:1= R""TO>'ODS <!:ne IH p~ 
• :MS chre:>.'q'.its ~:ll<S. 

ttf 
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rolcl dea WustraUom d'un rcnre bien cli!!értnt de 
iiloriewc artlsi.es hU.aches nu cult.e de la socro-e&lnt.e 
quo : lea ReveUera. Les connaissez-vous? Oui, bien allr. 
Il 1 a déJL quelque temps que la VOIX OE SON MAI­
ne no\11 avait proposé quelque disque des Revdlera. 

dernier eortl nut, comme on dit, le coup. Bien ent.endu, 
t.ut aimer i. désossement américain de la mu.alQue 

rtnea que Je travaille à 1 paner un Mnl ~ cher, 
phlle ccmvlineu. mals trM!ltlonnt.llste - pour 11oût.er 

tantalslea dea Revellers. Essa;?K une roi& Peut~ttt •res­
déroutb. Persévér~ Voua t;rouverez un ch.arme rdel 

tendre Sono So~lhl114 lfmplc et Happ11 feeb (VODC 
SON MAITRE B37°'), 

"' \'OU.I co~llle d'écouter lu r<!alisaUons d'un orcbe.ln 
• que Je ne connals$û& pu : celui de M. Jet.n Len­

qui Lravallle pour COLUMBIA. Le petit disque que cet 
vient de publier : Lowl't latt da11 et /deale (6708) 

une petllO merveUle de 11race et de mélodie. I dcale e6t 
u déjà. Tito Scblpa ne l'a-t.-U pu chanté? Mals l'lnte,.. 

tauon de Jean Lensen est excellente. Quant à l'aut.re 
tte, elle ut fp.lement tort bonne. 

' ' 1 
lfU)l&re hawa!enne a trouv6 en un artiste prtswné 
, à en J~r selon son nom, un virtuose extraordlnalre. 

e Krotl<o!r, dnns ses Varlalfont wr un th~me popu­
""" et dan5 Btw d'Amour, déploie une adresae lncom­
ble, aervle par un sena musical tre.s 5\lr. Ce dlllque 
EON 2380261 peut et doit ftr1 class4 t. côt6 de.. mell-
dt llulW. haw&tmnea. 

'" .ant d'en venir a.i chant, J• voudrela &lgnaltt une bù 
plaque d'orcue - non point de llJ'&Ild ~e d'~llle, 

m&ls de celui qu'on nomme c de cln<"nu. • et qui tait pleu­
rer les specl.at.rices sensibles " l'eplao<le patbétlque.M. Jea.e 
Crawford est l'un des spéclallstcs les plus ém!nen!4 de ~ 
Instrument. C'est la VOIX DE SON MAITRE qu! nous l'a 
fait connaitre. Remercions cet éditeur et notons le numéro 
du dern.!er dl5que de M. Crawtorcl • Bm2, qui reproduit 
Ch4nt o/ tM Jung/4 ~ TJp.toe through the T•l.p1 IOll.\ 
TM (U. OllJQue ltts çaraettr.!>tlqu .. 

'" On IA!t que, quand taire se peut, Je 11arde pour IA 
bonne bouche quelques beaux disques de chant, quoi. 
que mes préC<irences secrètes ne me portent pa. de 
oe côté. . Mals j'ai remarqué que nombreux sont les p~ 
nophiles amateurs d 'une belle volX de soprano, d 'un unor 
généreux ou d 'un baryton de belle qualité. C'est IL eux que 
Je m'adrei.>e - H j'en revlena à cette magnifique lértt 
ODEON dam laquelle Jcs pha dtrrtcllcs trouvent à .,. 
satisfaire. Que dire de Mlle Oauley dans Coti Jan tutti, d\l 
divin M<nart (1811.697 >. de Mlle Cernay et de .M. Pl erre 
Dupré da.ns un duo <les c Htrondellcs »)de M1gno11 088 768> 
ou de M. Etienne Billot dnns Thai1 (!811.725> qw n't.lt ét4 
dit et qui ne IOlt su de toUt le monde? cetu série ODEON 
paral.t être Inépuisable - ~ c'eat tant mieux pour lee AlllM' 

teu.n; de beau chant - de beau cb.ant bien wr"IPStril 
L'ff<>uic .... 

Toul les d!s(lucs mentionnés cl-dessus IK d'aWeun 1411 
nouveau~ d• toute marque, ..Wl que les derniers modèlee 
d appareils, sont en vente chu SCHO'IT FRERES, 30. rue 
SalnWean ta plu. ancienne maison de mllSlque du paf., 
T61. 11.21.22 Cabines d'awlltlon. CREDIT SU& DEl'llAND&, 

DE 

LA SEULE RÉALISATION 
QUI MONTRE VRAIMENT 

LA GUERRE TELLE 
QU'ELLE EST 

~ 

L'INFANTERIE 
INT~RPRtT* PAR DES 

ANC IENS COMBATTANTS 
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QUELQUES 
NOUVEAUX 

DISQUES 

Marthe Coiffier, soprano 
Fortunio: Air de Jacqueline: c Lorsque Je n'étais 

qu'une enfant • (A. M=sgerl ........................ K 0008 
Gwtndollne: Ls tueuse (Chabrier) .................... . 

Emile Rousseau, baryton 
Fortunio: c C'est un garçon de bonne mine (!\!es.. 

aaatr> .................... -.............................. .. .. K 6009 
La Ptllte )l:izl~: Rondeau: c Lt Jour oil tu te 

.mar!erN » <Lecocq) .. ... ........ .... ........ ........... .... .. > 

Marcel Claudel, ténor 
l1In ttte1 <du !i.!m c La Féerie du Jau ») K 0051 
Vl•ons noe Bbes .............................................. .. 

Oiseaux chan'.:!arl 
de M. Karl Reich 

Trh joUe .. .... ......................................... ............. K 6000 
Le 1111\rl•c• des Venu ................ .................. ........ • 

Andreany, chanteur tyrolien 
T yrolienne dt Noi'l ............................................. K 5992 
Le Ro:raum• du Ber~ ..................................... .. 

Orchesb'e Symphonique 
de Londres 

Rapsoclle Bonçoi.se .,. l en !a m1D~ur U·II) 
<.LJnl .. ............................................ ............. D 1931 

Orchesb'e Philharmonique 
de Vienne 

Mille tt Coe Nulu, valse <l-Il) (Sin.V.OS) C 2073 

Orchesb'e New Mayfair 
F6erle 411 J us (~lectlonl a-m ........ ............. B 3479 

Quatuor International Novelty 
J orewc Frères .................... .................................. EX 58 
a tve aprù le Bal ............................................... . 

Arthur Rubinstein, pianiste 
L'Amour Sore<u: 0-.mte ntuel!e clu !eu ll>e Falla. 

an R1bl!! :e.n ,,_..... . ............................. DA 1151 
L'Amour Sorder: o.n.se de la !..,.r<ur ................ .. 

Mischa Elma, violoniste 
Valla AJ1Umentik ISeb:il>e..-t, an. Frank.O) ......... DA 1144 
Tra..-nl R- Sch=aru>) ... .... ............ - • 

Orchesb'e Jack Hylton 
TW..U.ld..U.am-pum ·rœ-t.rou ........................... B~ 
1.Jad• \be Sweclbearl Tree !as·t.roU ................ .. 

Compagnie Française 
du Gramophone 

171, boulevard Maurice-Lemonn1er, 171 .. 
\4, Galerie du Roi, 14 

BRUXEll.f.S 

JEUX DE PATIENCf ET JEUX D'ESPR 
Résultats du problème u. 55: Mols crois 
Ont em'O)'é la 10lut1on exact<> P. Vnn Ouerm. 

Mer: Ch. Sae11eman, Buysln11btn; A. Moreau. DUbcelt: 
Frledberi. wo:u,.e-S~l.nlrl'krrt; P S~aut, Bruxelles: 
Elou,':"..s; M.me P. Stacquet, Ll~e; Mlle Y Ornndldler, 
xelles; O. Pletle, Farclcnnc1; Mm~ L. De I>ecker, An 
André Pau>. Soignies; E. Oeltombe, Salnt·Trund: Mm 
Vnn den Broeck. Antoing; o. Dc~pret4. Charleroi: J 
Paume. BrUxcll"3; Jean De Oret!, Bruxelles; Mme o 
merechts. Jette; O. Ceu:<-ma.na. Lat~en; P. Sclennon. 
den; Fr. D..Uère, Morhmwelz; Mlle Y. Mlcbleh:en_ LI 
Mme Haus:Orate. Eruxel!es; J. van Dyck. EcaU531JUl 
rtms: R. Tell~. Jodo!znc: A. Badot. Huy; E. Menu. H 
Mme R. Zwlnne. Jodolitn•: Mme Sue~na. Brunllee: 
BrOwet. Loupo:;;ne: L. owe. Bruxe:le•: Mme o. 
Bruxel:es: M. Ltmm<ra. Amers: o. V&Dàepouveell!. 
M. Blandy, Jemappes; Mlle I. OoWcnoo. BrUxeUee: A 
Wamont: E. Edelblut, Bru~cllee: O. Bot4, Osuode: 
Madel Llgot. Brw<e:le.s; Mme A. Oolhaln. Sal.nt-0 
Mme B. Dcwl'.!r, Bru~ctlcs. O. Nœ:any, Gand: H. Ne 
Etterbeelt: J . Ll.'Sire, Cbarlrrol: A. Debclchy, Bruxclla 
Hautot, Houyet: Mme L. van den Bro«I<. An.-ers: P. 
bert. Scllaerbeelt; w. OttUUUld, Anvers; P. Hon 
Cblznay; S. Valrlquant. Ixellt1; J. Vandcnhouten: R. 
Dam. Solgtl!es: ArmRnd V.... Bruxelles: Omer, Etallot 
Wacrenler, ADvalng; r.trnc Ars. Mélon, Ixelles; Mme G 
note. Schnerbeck: Joly. Rot;er. Ciply; Al. Perbal. A 
P. De cœn. Lol<ercn: A ClœQuet. lxeUc.s: c. Maoun!. 
maisons; J. !.Hcb•roux, 8eraln11, Mme V. Dtmany, 
L. Cngnet. Pre7on·Troo:; E. Depel:Clllllre, Je:.U: R. 
iru;:ht. Aru!erl<'cl>t: J . Rl;aux, Cowt-Salnt·Etlmne; J4 
dois. Moleo.beeit; O. Anètt, Bruxelles; Mme 
Boxmeer. Wolu,.-e-Slllnlrl.!Unbe:t, J. Del~•. 
e:. Vandeohaute. Bnaellcs; i.n;., S . VercallW". 
A. Bene. Rct.<cq.R.oplœJ; .:.Ille .l.l&d :.t.!btl. &.:n~ 
aeest: C. Hubert. Anven: Van H~y. Mal!nee: MU. J . 
eow:J~t: J . Leloup. 11.i:ea; ~me J nocbn&D. Jr.~; 
e.. Qœlclry, Mons. J. Sc:;haJ'e llnll:clles: M. Fontain<. 
mont-Halne-Sa!nt·Paul: E Paquot. L!~: H !.~ 
terœcl<: Mme Fœ:lon. nru-:ellc: A Plrard. Noiron: 
S!.mone Van en.en. Lemt.ecq; A De.mo!der. Ge:inl 
Lent.Selr.cr. CAnd: J de Sm et, BruxrUes: E. Boucq. 
malde; Mme L. Maea, Heyst: Mme Styncn. Anvers: 
Vranckl. Louvain; R s=tn. Sa!nt-OWee: Mme V, W 
1%elles: Mme J. Groothat'rt, Heyst: Mme De Gttt. 
xe:Ies; G P.istor. AndcnDe: M. Cuion, Oil.ild; E. 
Llllc.!-SprimonL; A- Merl.Ier. Sdlatrbttit: o. Bom1. 
tencle; P. FelL""<. Bruxel'es: Mme O. Hanus. i.ton 
Amruld; P . OU:nDUlln. Sc?u:CTbect: M. A. ~t4. 
R. Renlen. BrWœlles: J. Van<W" Q>.l&ttl"OJl. 

Solution du problème n. 5fi: 
La tête d11 sup 
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Probl~me a. 57: Mots crold• 

B orllontale!Mlll: 1. au mll1eu: :t rem~des un ~u p!WJ 
atanta que le mlel: 3. omement an:hltectural 1W< mou­

ea aalllo.ote4 ·t crcusea: <l Premier mot d'une rormule 
tlne employée à 1'~11.se - adverbe - couleur: 6. adverbe 
hérœ de ComeUle - coutume: e. qui n'ont pas de dlmen­

m auperllcle; 7. adverbe - vrai - deuxlém• syllabe 
mot t.rft e..-pJoyé l l'année: 8. chnaller tn.nc;8&a mon 

bûce - nettoie: 8 ftn do Yerbe - ne M dlacu~ pas. 
t:'&V&W< prtpetSl.Olreo - lie; 11 feint - lnltlaJet de 
ta cardlll&wt. 

V8rtfcolemenl .• 1. eenent de rem~es: 2. btrbe5 aquatl· 
es - aymbol• chlmlque: S. <ilvlslon admlntstratlve de la 
rke - renro d'ombelllfère; 4. adverbe - se trouve dans 

•ter - dUftclle; 6. Ueœ de travail - article arabe ; 
Joyeuse tSPlètl• - pronom; ? . Initiales d'un grand auteur 

Uque trançala - colonie an&latse: 8 note - louages 
navires: o. lltnode - IO!t• çec: 10 tuu de - vwe d• 
TUrqule di\lle: 11 • ..,..""1'&lns - prttt.xe. 

lhcommandation importante 
RappeloT1.S que la réponses ml.ses soua enveloppe tennée 
ec la menuon c CONCOURS • doivent nous parvenir le 

dt awnl-mldf, eous peine de dlJquaUllcaUon. 

Dancina SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

J.DECOEN 
AMEUBLEMENT 

:S, boulCYud Maurice Lemonnier, lt5 
BRt;XELLES 

tublea de toua styles et modemea 
CŒ!\"N., MAJSON: 7. rue da Loxum 

Ttl~pbCJDe: 1125.63 

1lr demande, accordom des facilités de paiemeul 

ASSURANCES 

Marcel Lequime -
Rue de l' Association, 11-13 

BRUXELLES - TELEPHONE : 17.42.28 -
OPÉRA CORNER ' 
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u11111 

LE MAGASIN EN VOGUE 

li • • • 
Son Départemr " RADIO » 
Les meilleurs postes secteurs: 

SICER 
S. B. R 

PHI LIPS 
ORTBOD\ 'Nl:. etc 

Les postes valises: 
BEES-RADIO. l USO f'"""co 

CPotd ; 8 ka. 600> 

Les Radio gramophones: 
VOIX DE SON !llAITRE 

MATES TIC 

TOUS LES DISQUES ET PHONOS 
2, rue Léopold, 2 BRUXELLES 
- - Ti!Epbones: 1!.tt.oc - LU9.h ---
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! 
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1 

HORLOOERUI • 

TENSEN ~~~ ........ 
CllOIX UPllQUB DB P&NIKJLBS 

7 

BPI ITVLB MODER.'Œ 

ta. "UI 019 Pllll,.lllM 
•ftUXU.Ll9 

ta. e c:HOl:NMA"-K'f 
ANV I P\9 

2, Rue Antoine Dansaert, 2 
Th.tPHOKll 12.41.11 

Grand choix d'instruments de musique 

Harmonicas à Bouche ........................ 
Accordéons éle la célèbre marque 

KOHNER ........................ 
Tout le monde virtuose accordéoniste 

nec le 

MAGIC - ORGANA 
a.ocord6on automatl.que ........................ 

Lei meilleures marques de disques 
et de phonos 

ODEON 
VOIX DE SON MAITRE 

COLUMBIA 
Demandez à entendre les nouveautés ........ .-................ 
SE.PT CABINES o'AUDITION 

CHAMPAGNE 

AYALA 
G~RARD VAN VOLXEM 

1e2 ... ta• c.baw•••• •• H 1110 -• 

• 

Il 

11 

11 

li 

1 

-

Te••" ze '' •7 8RUXfl l f 9 

L'étatisahou 'de La T~ S~ P. 

Ce u'<Sl pu Kllloniut to Bt~Que que l'on •'élh• 
oonlr• oe\lo d:.UJ.itlon. 

IJJOUlr6•1, Il& Jau•IO? 1031., 

MOD cher • Pourquot Pu? '• 

Cc:>ml!!• o::a p ~rl• a Wut 1ur la rac11o au Cil.Dada. Jt m.o • 
t-mpr·~ <1'1Dfo7u • .-.u JOUJ'DAJ La l'h6H "' ldc.mllhf, 
.,ruu• paru (~n1 Poi;rc:t.t0i Ptu1 c..ü vow ~rlUqul ~ la 
be!ll• c:oa.œ~t :~ r+ri• do ta n.d:o i:u l'Etat. Jl'&JO\I~ C 
lt• loure.ai.a cai.ho11Quu out taJ.. •nu1d e~ lcl. d.es an 
tt• La UtJTe BtlgtQuc ~ranr qu. l teattaUoa ni. une 
r..ace Po'J.r 1~ rtllatOD 't J • Bani &(('Ot'dtr a ut ~ 
cte hleW' QU"U n"cD &. Je CQnlt.ftt.e (;Ue 1* Vf'OJ.t C1 tta 
a tou.ne. lCl. c!h .oc a;yarlUOD un LODCI ll'R"*l'~ .. tMnl, 
~r mtrll!tr.. at Tlachrttau, n-a ris• .Udû • •"J 
rtr b09t1le. L ~ C:• "rUJctp&\U or .. àllu c1• :Jo,.~rtal krU 

I" ta llant de cun.C1U11A adc·vtM sl&J' S"bonorable :.L 
rug a,-pa.raH. com:n• ü s.iha ccr.ll'mmo A b lœ;lque, •ta 
c1pn co:at!tuUoonrla • la but de notrr ri• oa.i:").C.&!e. a 
lnttr~is d~ la rac11o t tl•mfmo tt a\ll tnWr,t1 .cp6rltutl 
I• cotuwunaut6 C&DJr.dJtn.IMI. l'\U&Q\.ID la r•dJO ttt 11.m ln 
meni. a'âlucat1ou - lea étatl1o1twun1 1t l)rocazoeot tO\ll 
premlen - ttL s>1..1lsqu .. , d'.-nJtr• p~ri. l'Acte d,. l'Arnh 
BttL&nnlQt:e du S'ord ACCtdt •tn ~·t"OY'lncn te az•rOlt 
•!'!ktn:is tdi..ca.Uo~.lC'lo Of• n• \"OU. va~ cmum.tct 1• iOUY 
t:eD!ftlt. t~ral pourr&1t coateatU Cl cL~lt t'tl 6-.all3A.n' 
n.CUO.. n m foa.dra uaa coui. pu •'cmbarQWr da.na 
~:u.~r.ae aUM.l baMldeUM, aua.l da.C~:•t:M.. O•ta•• • 
a.;llc\2::-a ....a & ùlrl pour De pu Ml .rncl:.Ze a:Uo ICOl'1tc 

··~ • ~: aux plV'VLlen lt eoou 1 de le :-. tc!aa:.cm.a 
ph<>nlQœa. .-1:oru ln _,...,,..,.,. &Clu.b eu oi:a 
les ruœuroea da ~n mi :a.us.,, c.ou:=« •• rom 
ü Q-at:.<c ~ c:6Cl::e œ i. tatn. cunou• ~'"" & l 1Dl P..,, .. <>• OOUUnut.r - r<d>Uc!IM OO paU &!ID de ;>orttd 
eu J.a tedlnlQi:• c!e la ud.So. rollà l• ~=• ieu1 con\-tct 
C&na<>a. le oel%I acccpub •. perce Qu"ll °"' i. HUI ~UI i:: 
rr.a • noa povUl&Uon• i. ma'l:.:num e aYanurn qu• 
:>OUTCZ:S tmr de Ill radio. Ac«, :cr Utae>&Uoc coc~l4:' 
~J d:&.ol,. a. l'a.:uuChSt. > 
~~t~ z:c.oo. chu ' P P.1 , •\C • 

U1a Uel1e Q\ll n'wbUC p~ IOD d;.w paf 
t rabto\o \\, 

Ua gala·j<ulle oralvlra. 

M.ac c:bu • Pourcuol Pt.•' •~ 

t.. ~do c::aJortU de - leetC".ln ft&lll COID:>OOÔO et 
kctUC:... Je C:Glt'!etn CïVi'"ur.At -;=t> 1 t d.ac.t ,.OI ~ 
ta.•nu crt::ne m.&A!...~ lUUt'al.n: CSQn.&.n"a dei tl 
·~b .. ~ 

i.. .-.:i :3 .,,-Jl'allt • ~ l "2 b. ûn• 1. cra:>49 •!1• 
cœicuu 4'l ""11.1' a.. -w.-.&rn, I • .,...,.. • J.a ;.J;tt, 
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Complètement réinstallé ~~~ud~ha~brf ~01~:~c eau courlWi. 

ANCIEN HOTEL SCHEERS 
17-18, Boulevard du Jardin Botanique (face Gare du Nord) BRUXELLES 

Chambre pow W>e personne ......... 25 l 40 franc• 
Cb• mbre Pour dtu.< personnes .....• 35 l GO francs 

Ces prix comprennent absolument TOUT, 

ura de tra.ncbees > orpntM Wl cala c Joute Onlto1re • 
tlt du tond1 de sousçrtptton t a vue de rerectlon o:\io 

rial aur ltt rtve1 de 1•Y1er. 
1\l!et unlQue ~ c Amour ucrt de 1a Patrle • ~ta t~alt6 

t vemt-nt . ~ndant vtnat-<"lnQ m\nut.el pcrJr chacun, 
W. Queue orateure sul\-anta : 
16 r~n6ral M. Ta.snler; 
lA bltOnOltr L. HeD.IleblCQ; 
Le R, P. B~DUIK, S. J.: 
Le n:Unlltre u·ttu A. De•izt, 
penonnlfltront les ~Joque.ncea mmtalre, Judtctn.tn, ..._~crO• 
rlemr11Hatre, et .e plaenont chacun au poln' de \·ue de 
ronc~tori• ou aU.uattons rev~cuvea. 

e o.udtUou. d'ora'\les créera l'atmo1phfre ... 
oraanb.at.eura cs°"rent une prhence ror.1.le "OU prlJtcl~rt. 
nomb~w: membrn du Parlfment, c1e .1.·Arm.~e-, cJe lâ 

• MC. OO\ rtae.rvt dea plaa.a. 
F. D. 

O..p. ci. ,. .. d"anlllene •. d 1 

1t lntércssant. SUo«1 assuri. 

Légitime hommage. 
Mon Cbec c PoW'Quol Pu? 1 , 

al comprt1, dans .ses plus d6Ucat.tt nuanota. l'extrait d•un 
de ~t•c1rtd rt-prodult d•o1 \C>tre num~ro <tu 30 l&n•ler, 

de la corrCcto '1e '°'°' t-t dt la rolbe à mort cton1. lu 
, dl BtuxeUH ont t~ lea tèmo1na. 
moo. la..u, Je .ula d.onc c:rune Jotte force tn etpaanol es 
au c P. P.1 1 Cl\h! J'~ dol, la r6conton:u:ne tO\-tlattonl 

terolt. un couque de Madrtd, doue Lrës comp6teot, y 
ve Q.\\t-lQ\\C'& ln~orre<:~tone do C16LML: \'OS t.errnlnfl.leona dtt 

• dc--ct c:te·~•. ~allerll.1ent, aeton l\JI, l etre a.t!ta:tea ei 
lamatton ; • ua· verou l' tora\'1 1 arralt d'un arcbalUDe 

t (\ltUX cutUlan) •.• 

ous n'e:ca ~rl'-U pu motn.a un tncoura.acment et le U~re 
YuicarlaLtur de l& ~o u~ Ct:rt&Dtes 1. Je u.lut tn 
le 'iewc propar.t.ndLSte de l't.inlou 1ntellectueU• Latla.t, 
t. tOt re contrl-re Maurice dt \Valette. 

Vn Un~ ciut nwte. 

La chaine de prières. 

Mou cbH c PoW'QUOl Put • • 

Ne dl. la Lo.l - cec-1 u 'Nt pu poar c taire dt 
nu •, m.ua pour vou.a dtre ot ciut m'arrlH a.lnt.1 Qu'l 

.. TObtn.a. J'at Houvt, ce Jo\lr1 dan1 ma boite- aux .e~trn. 
c.11 tnH!::>l)i;,t, un.a c.dre-~. un billet fcrlt à la mato e\ 
t lllt : • Chalne de Ofeu ,, ?..IN volalns lmm~dlAt• 6n ont 

ifl r tiÇu un i>ar..-U. n s'ag:t\ d'uhe pritre qui aun.lt 6t6 dite 
h'uttlem, OeluJ qul l• r~olt dott li\ dlre oeodl\nt. neul 
rs.. ta recopttr neuf rots neut tots ( :.81) et l'em•oyer Pf'!l• 

'n ritut Joure a. neu! peMJOODN dltfet'Vlt.es. Le neru•lewe 
\m tn.nd \>onheur arrhera '- «1\ll ou cell6 QUI au.ra 

· -e CH preecr1ptlons. Oelul (lul rdwaera eera \out ana. 
calamltt.._ 

J • C'Ommtnc:e donc œ mattn par Jeter œ bl:Jei au tcu. 
la ma tcm.mt ci. m~nace. l'a}:mt l\I a•t.nt mol, po~ un 

1 
d."t rtr01 tn voyant mon 1uu1 ; c: ~dame, cbns neU: Jourti 
TO\I• arrtvu" un grand m6.lhtur , , Ellt en 6t-'tt l.oute 
~u.rn6C. tUt n'a ttcn faU. de bon auJourd'b\IJ.. Sa \OQu~ à 
..-.Utt.tr HL l'elt.k, là1 -â t.trrt, i'r&IM tt. 11U&nt4it. Dt:m&lA la 

c'est-à-dire: Service, Taxes, Pourboires 
femme l Journff me 1Al1iaera Pf'Ht.+tre en plan. En tout ca1. 
al elle revhmt, Je 5uJ.s ct'rtatno de mon a.traire dan1 h"Ul 
Jours: one me canern sû~ment. quelque obJet pour prouver 
Que la cbalnt av&lt d.1t v:ra.l. 

Dites. pen.aez..vou.s que DOUJ \'1vlona t.u •lngttèmc st~cJe? Ota 
chatne-s tto ~ wenr~. s'adres.sant '- de. aeo.1 •UJ>er.>tttleux. --cc.nt. 
lea rendtt tout ' t-...tt dln8:0!.. \~oua tt mot. des t .. tstoirH d• 
ehatnes. DOUi D0\19 eu battons le. mollt>ts irvec u:> ahJtl• .• 
Mail la fe.rome de m6ua&e. m~ 1H bonJCbts de-J \'?istns? 

P .. s. - J'Apprend.' en dernttre mlnute que la cul~lnttre d"l 
c6t6 'a oubU6 de tain t. diner : el\1 c:oplalt 1 .. prl~rM. 

J lday. 
Qu'aiouter à cette lettre? Que la l>êUse hul1ll\lne est Inson­

dable? Nous voulona bien ..• 

L 'affaire de la religieuse de Malines. 

Mon chrr • Pouniuol Put >. 

tJn des cOtbs les plue lntf!tts.sa.nt1 do l'a1!alre romanesque ..• 
et !t.nauctérc de la. au~rteure du couvent de MaUnN, C-'tat 
16 COt6 Aktlvtat.t. 

n y a, au tond., cteux .rta.Lrea : oell1 de f'lerema.na, cell• c:tt Ja 
aupé.rieltre, 

Perec.ana: 6tatc. professeur à l'.Ecola de MwlQue rellslt:UH 
- J.nEtltut Lemmena - doot fft- dll't'CWur l'abbf \·a.n Uftet, 
dlttcteur au.ut et• la ScAoLz de 8&1n\·Rombaut. Tou. Cieux 
&Ctnt acuaus 
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i APPARTEMENTS 1 
~ = i U:S PLUS CONFORTABLES ~ 
i § 1 LES MOINS CHERS I 
1 J. BUFFIN, Constructeur i 
i ~ 
~ 25, RUEDESTAXANDRES ~ 
3 ~ 1 CINQUANTE NA IRE 1 
i § i BO~~:; cosmtcno~ ~ i 
5 SAINT MICHEL = 
1 APPŒTf \IE.'llT Prrcu ..... .. 190.000 1 R ""4 1 
:E APl'AKTl\lE.'T iJ PIECES ••••••• 1:.l.O<JO 111 "C.:~ :; 

~ 8alleo ~ Bains complH .. m•nl lnal.aU- ~ 
~ ~ 
- ctJISISEl! AVEO : POCR..'"EAtl A OAZ Ot.ACIE:RE = l IUCTBlQUI, OA::. ':c~tJRU. UO DOOM:. i 
~lllJlllllllllJllJmljJ~ 

L'ILllllff dornl~tt. une t.rncb• lllYltaat 1 .. ,..,.,1..,. 
thnts • &..s.5UU:T l. lA c.t.rtlllOI JubUairt du Ce:it 
Bruz.ene. étal~ plac::a.rdte l la 1'U.rlnt ct"un lm~u.bl• 
ru.e du Erucl. C11 croupeo cl"actlva: ... bru.&. uno c.Wt. la 
~~ QU. .:.u .. atrlcbt •:.ait UIUIU ... d'w> l)Ortr21t a 
f"eremans reconnut at'Olt atdt • la bt1Mr. 

La Jusuoe Ge 1"1.DQUU\.a pu •• u tle saut !atre • 
nulle pei.ne .. mata !"a1.1torat• eotlf11Utlque tt1l'd l-9 

rit Ferez:can• de l"lnltltut Ltmmi.n• L'abD6 Vao CrteJ 
pou. pour ciu•u ne .eourrrtt pu mattrltllem~ot de ce(te 
&ton.. P-.i.r IOn lntcrH.llf.100, \l..Q IJrave Of'll~Utat•, M AdrlA 
con1èdl6 du couvent dt:!t Sa:tira Tnt!rt:.te:incs. rue A 
dont 6'4tt 1upéttc\l.rl Ja penoant en QUMUoa. é t 
prtt sa '1lace. 

Peu Cie tempa aprta, Fcrcman1. qui tr.nu.. tlll d' 
bOUtlq,uter dt la vUlo. 1'1ntnlbtt c.tAnt w1 bel 1ppan 
t"acbtea.lt une tun.o ... 1t 11 cb&mpa~o• coula à Dle.tn.e 
Ftrem.ans u Ut 1cœpttt da.nt u.n cuct• 1rU1Uque : te 
• ()psta.ndlne: •· ec. or.ranlla d" ccnetna auperbe'J.. o. 
reJever la cul,JUH tl&m&Udll CbACUl1 dt Off DODC'tttl 1 
t.aJt 20.000 tra.nca et 1us ea nl~"PCttAlt o.ooo 

an c:onœn. dna.lt &l'clr ucru au d~b\lt a. ce mo 
~u.rl tta.Jt coa:.rr .. aod6 un orchestre de non.a.nu u 
ans comp~er Ica .o..'ute.. Q';.J.&Dd tout • coup Ptremu::t 
rut. Le bruit OOU:Ut au.uttOt tn •Wt QU°U &Tah 
rt'.!ateuse:. aals U n'en tt.l.IC rtta !'<•nnpteht QU• C"'t 
qui aubH:nuoonalt les df PfD.HJ de Pcnman• : ou 
qu.e ces trau rt~tH 1'~le"\"•rtnt • quelque 400.000 r 

? f? 

VotcJ ma.lDteoanL 1·atta1re <1t Il 1ui>0r1curt. 
L'annte ctenu6te, oo ràCOllUlt QUI Je couvcut ava.U. 

toua us tonds Il uo 11ooc. O.t chimae ou bAnquh: r Qui b 
le chàtcou d'Arrlpc i llattcl. f'ar aulte de la d6bicle en 
1·aaeot. de chanae nt dt mouv11-.ca altatrc.>•; pOU.rtAnt 
vent se lt'Ê'alt. •uvé de Ja d4)conlltutt eo rScbtt1u1t J 
teau. Q.U'on a•att l'tntenuon Cl• trllm!Ormtr eu COUf 
rut Clé<=lde dl!? conatrulr• autout du parc un mur dl 
mttra de b~ut. t"t d'wie tpcu.ucur pruponionncUe 
ta c:on1~ruct100 aura1~ coOt• 1 ui.I Uoa eL tlemL lA 
en putti? con.unllt et. i .. foncUuon.a bl!ltt pour 'ca d.< 
m&11 l'e:JJ.tnprmeur au.tpcndi; Jn uauu.s. ne parY 

' H taire ~rtr. 
C-at a.lon c:ue l'a.t!'&lte tc1at.â • QU. le. cr61.odtn 

ttnt ce tOUte part. 

VOICI """"""'" li B~rlcun ol)tral!... Elle l'fC 
empr..in~ u:c 100,000 tra.ac:a. d h3bltLidC · t>Out QUC':c; 
u.n a..n a\I pJw.. DJt promntali dn lnr.erett.. au: 41 
UU.S Corma.I. p!.UI ta.rd. il I~. 20. 2) p C. Clt Ui- .1q 
C'tl' o twt 1J1..t un sir•t. mata un. puUclpaUc•tJ 
arriure elle a•&ll Clea rtnuffs 10.tM>111111tu. aoua t 
c1orit Qui ue dt\ IJ:M pu f:trt rcn1~un41. tt. t'Ue ft'tW 
rtclcr IQ prttc:-ura de "' reotrt6 Alnll, au lteU dt t1I 
re-çu dt 100.000 ftane&. dit tn 1l1nan un dt 120,000 
& Ub &li EU• ru. ml"UX aa.111 wa IAl)I d• ttm.t>t ....... 
po\U' Qu.c l"lDJUlpUo&l DJ U\JNa\i del 1ifp0Ultf1utl Ut 
C.Lre ent~ le. cl~ux. elle ru hJ'pOtbt<l\l.t'r CJJ pnm 
de~ Cola le mtme 1mme:ubl1 L1 • dtmands A un 
clln.to <!• 1111 i:;ntr "" c:J>ê<luo a. 100 000 francs <r.11 
.cm: • a:Unr ou l ealml'r un uan. mab c.e deTa11 
it: a~~tmCD"- Ap.c,~ recu te cbtQU•. a.Je :alla e.a 
montan1... 

a a.&U:ttnant. •Old le cnD<I palnt d'Leum>Ptlœll 
c,1 i qtD es:. &Lt tout. en arr nt? ~u t.t=t......i.r. 
c;u"ll allal< .. CU".alm rra:nu<n ,.. •<tl•tr.a qUI Il 
da!eD t • P ctna ltW:".a' 

La JU&t:c:. DO\&& Ü 41ra.. 

Ma me~r.:n amllmu.u.. 

Réclame macabre. 
Mon cc.: c Pourquoi vut ,. 

Void pOtir t&lrl auti.o Il \'Olt't • n.tc.u:u ms. 
ri.--it ~ C:'J numtro 162 

t: a mucba.nd e11 cuaii:Ua ~ la plact uco~ - • e 
·~ Q:a1~\ de a. •mt• Ce ~·1ourlu.. pœ:u..._ 
artU1Cklla. a.Ctcri.tt da.ni le coun.n~ eu me!! c:.. 
t!!C!l m Md.mec • ~ UD nt'C'Ue11 • !'/oe,l.Etn:mH > 

J• SC!> ~ pU 11 au mcb Ce Jan•kr ::.a o 
rempl:acee s:ia.r œtW auU'I tC'\\!ou.n ~!.sc+e ai.1 ~ • 
• ~deatts ut.Un • 

lia'.::&:.=. ~-
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~ de rapprocher l• sporlJJ• del artl.at.ee ,.. 
t pu n.r• auJourd'buJ Il. de part. et d'autre. l'oo 

t y meuze un peu d• bonne volonte tll faire PNU" 
UaUve. 

n'est paa la première toi. que dalla lœ colonnes da 
uol Pu? • DOUS a\'Ons prkonlaé ce • beau marlac• • 

J)C>Urnll aervlr utilement la eau.se de l'atbléUsme 9" 
'iducat.lon pbyslque. !Qut en procurant à œwi QUI ma. 
t lea pinceau.~ ou la tem 11lo.1M. l'occe.3ion de trouver 
aux mod~les et peut-être de renouveler leur ln.Splrnll.oo 

oueatlona ont déJà retenu l'att.enuoo de quelque& 
les • mala. Jusqu'à p~n1., ellea o'ont ai:m eu 4-

llon pratique. a\Wl ~tlcaC41 qu'on aurait pu l• dl!llrer 
. i. Coml~ naUontJ d'EducaUon pbJ1slqut 1'elll prendre 

dts Jeux OlympJques de Lot An~les. peur donner 
artistes btlirea une cbance nouvelle. sous l'élide du 
Sport. de M talre connaitre dana les lointaines Am&l+ 
et de oooqu~ril la renommée et la alotre t. la tneur 

Stade. 
pro;ranune des Jeux Olymplqu• f!iUZe. "" •ltet. un 

d'an: Ult.ér&ture. m1151que. peinture. ..:ulptun .­
tecwr.. 

paya. quJ 001 de l'educ&tlon moderne da la ,._.. 
une noble Idée. attribuent l oe oonooun une lmPOJ' 
except.lonnelle. certa lia aerool tien dN suocû 

Uquea que leurs repré!icn1anta remporteront dana leo 
pétitions mondiales, m~ lia a'eoorguellllroo1 aual de 

ce que leura lntellectuel.s oocuperont au palmarêa de 
lcUrnol doot les Jeux de !'!'$prit ne aont P"' ~t.œ. 

A lklclque ae doit. eo raison méme de son J)a$$6 artl&IJ· 
de participer au ooncoun d'art des Jeux O!ymplquM 

1.()1 Anaeles ot un appel a ~te tait dlUIS ce st'n&. .. pe.r 
le officielle. aux c cbamptona • de cbea noua. 

,A Comlte national d'Educalloa pb)'31qut s'est ml.a en 
avec le ministère de• Sdence. et dea Aru. et c~luJ-d 

montrt tavor~ble l ce. projet• dont U doit. vra.!Mmbl&­
ent, aTOlr oomprl& la PO~ morale ... 

!i \'Olcl que l'on annonce qu un oonoours, 011:anJM a 
ven11onn.. par lt gourememtnt, mettra en p~noe lea 
•a dee dlttfrent.,. academirs d'nn du pays. 
a IUJtt& du concours ~ront empruatè:i au domo.ln• du 
rt et ~voqutront des g-. d'athtHes peur le.s petntre.s 
les sculpteurs; l'enthoust:uime. la vie. les am bit lona. le~ 

lea déceptlona ~ c vedett.n » dt l'athl~~l&me, ))0111' 

~ nr111111unum1m1111111111111111111111111111u1111u11u111111111111111111111111111111u11111111111!i 
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; Aaclen PATHt·NOllD 1 .. = 
Ë Ë i :~'.·::::~:~.:~,~El~AS:~.::.::~:: i 
IEN~IONI 
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ê 
i 
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1._ Journal d' Actualités Eclair 1 
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~ 

ASILE DE NUIT i 
i 2.-:.. c:s~:p.c. PARLANT PRANÇAIS 

SIGNORET 

= 
~ = 

1 

1 
i 
1 

d'apdt Ir. plèot ... MAX .MAORA1' 

S. - 1lNlC OOMEDlll N'OSICALll 

!OO p. ._ PARLANT, CHANTÀNT, .PRANÇAIB 

Janie Marese, Maurice de Canoqe 

Line Cleven, R. T outaüa 
Michel Durand 
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§ 
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~ 
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~ 
§ 

- - - POl'R EnTER LA com:E --- = 
prière d'a•illor a•• sean- de l 'APIU:S·IDDI = 
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o-...d.:i oocicc.I crat~u dou.1111 le œod. d" ~11:uloti el •~•AlU• lv t. .. 
,, "C"'OEMIC" .U <1"11• r1c:!r-c'3• dlPOt.w" 1. ._ ~ 

l L, TCJIE.RNIAK. c-.:-.. ...sdaa:f, 6. tw. Abar-L•1r.tnc. 8rtu1l1., 

Ocmondez la ccinlurc s)Xciolc pour bos 
ACADEMIC 

EN Vll'Y1t PAR10u1 

Pt\.1:1\.é .. BaW 
Lr cinéma chez aoi 

Fruit de vmgl-scpt années 

d'expérience. cc chcf-d'c.eu· 

vre de conceplloo et de réa· 
liutioo est eueohcllcmcr.1 
uo p et it '111ématographe 
con?truit oec la préciuoo el 

le 6m de sc1 lrèru plu1 

grandi . dont il o" a pu l<a 
défacts d'encombrement de 
comphc.ahoo. de m.1oœu,re 

Ré&li1é pow être au beso10 conlié a dei co 

lanla. il e1t coo•tru1I en conséquence 1 1•!nnle, 

robu1tc el aao1 danger - L appar eil ut 11\ré 
complet, pret à loocbonnc1 1 7 SO J ranci . 

EJt Hnl• duu loru 111 pl.• to;:rophu 
fi irtu1d.• me121l"1 

CONCESSIONNAIRE , Bf.LG.E Cll\ÊMA 

les musiciens et les pottff; aux architectes oo d 
des plans de plsclnes dt oaiaUoo. d'Aeropre8. d'&U 
mes, de stades. et.c.. 

Les œu.-res prlm~ ttronc commuotqufel à la 
s!oo d'art du ComJ:t national d'Educatlon ph~ue 

sèlecUonnent. les meilleures d'entre eU-. pour etr\' tx 
pendant toute la dune des Jeux Ol)'mplqueo dt 1 
Palats des Arts de Los An~ltJ. 

Un JUI;' tntcmaUonal nura à les txamlner cl à at 
ensuite les grnnds prill donL U dllPOM. pour cbaQu• 
go rie. 

Signalons, en pcLSSl\nt, que tes œunc• elCpos.\eS pou 
êtn vepdues, araumcnt QUI ne ~ut IA1'."'1' tnllCmlb 
Jeunes &rUste&. débuiant pour la plup;U1 danS la 

On nous a!llrme d'alllcura qu'U 1 a Ortll<WP de 
pour que les œuvra eI~. al 11'\ln auteun .. nt 
lant.s. ne revt..nnent P<U en l'.urope. lei amal.<'Un 
caùlS étant Créa l'rlands de auJeta 1portl!1. 

une Quewon .., pooe trutemment : noa c:ompatrlola 
prendront-Ils l'lmportnnu dca c:onooura ar,,xquel.s 
non.s de fa!re allusU>n et estlmeroot-11' qu11 conV\t'r.t d' 
ter leurs étu~ •ers des lllJtLI modemca dt r 
faut t•esperer. 

' ' ' 
Sur une longue plnge n-cttlli"• de sable dur. à Da 

Beach. en Floride. le capllalno Malcolm CampbeU 
donc de rouler à 30& ~m ·h•ure. en Putomoblla , Il 
PM al loogt.emp.s que l•a avion• ont. pour la preml•rt 
déptWé cette allure .. n eat vrai Qu• le record d'Or 
depuis la dernière cocpr Sdltlt1der. a pont la pla> 
91te:sae pour tnClnl mtn.nlquu afrma. à 67& l<.m • 

Mals l'exploit de Cllmpbe!I a tout do mtmc laJ.De Q 

pou rêveurs 15 plu. opum~ dt œus QUI a1otùcueo 

fPOr".& mtcanlQues. 
Le cap des 400 l:.llom~U"CS ,... dono ptù d'6tro att 

te beos dt DaytOna ,·.a dld:itt Pfft • 11.- Wl 
usa.ut au ttœrd.. et t le t:ram• 

• J'&ura!a pu aller plua v:i.. dbcl4r&ot·ll. en liO:U.Ol 
cart:niu"· maa Je o'&YIW qur 300 mtuu dt .uJbillU d 
mol et mtme aus pn:mltn _,.li la bnlmt m'aftlt 
d• la ligne drolUI. C-m au dornlCT moment QU• ra 
les ltwr rougea lndlqu.nt le dthUt du mUle ball.N 
ttussls de Just.eue t me mett.r1 t terni» to boan• 
uon. > 

Et Co.mpbell a aJoutt modtatement : • Je n'ai pas 
t tond . pourtant ma conllr<DC'• daN ma aachtne 
<n~rt. Je IAlsse la parole malntniant t me.a ""'""' 
cau:>. SI mes m km.-hrurt t1&1m1 Cl~ Je ren 
ta ~ ot 1• crois P"U'•W atllra:ier Q".t mon t>cl!dt 
l'O'.Jlrl • dil ~ • . 

i..a onu-.œ.~e a f;l:'OUV• w:• nert• ~m 
P"-~ <!• l'exp~t d• oœ> mam11:on: JGJ 1<m 
e lem. 6e3 a la minute. >Olt ltll m. 04 a la secor.de 
Qll11ft ~ _,, le ldL N'est u pu la une •1t.es&e 
nanœ et, = le dll&1t un con!rért : • U faudra 
aclapV de nœ ttfllllta Dt.I aprn l'avlàl!On et la vullf 
tlo!1 de l'au1omo1>lle pour c:onaldtttr ''ec ludc1l~ e 
c:1Uque lea all-uu nrt~ QllJ lttOOt l'orsueil 

du XX• a!tck •· 
Les A!1llà.LI poaMdent donc auJourd'bul les tto!s 

de vltt!R d~ monde : "" 1rrn, Campbell. da:>& l'o.Ir. 
br, et au.r ! eau 1't ~ dé ~ra<e : 1511 km ·heurt. 
d':illleu."> coCtt la \1e t ce ttirttU aportman 

C. Q'.!l a pr.mll aa • Oall1 :.un • d'imprimer: 
tro:s ~ lea plus ftlvtél IOllt d :en-.is par des 11:j 
u.m::ques. u:l!:Anc c:ts p:od..Uta ù !a ac!~ m 
Cl• l "lnch:strte 1>:11&nnlQVt!I " 

Et ce;.. .. e&JM:t.. 



t"vvtt~lJvJ t'AS f 

la Proofncc du Ier t6Yrler, l propos dll chitttu d., 
ls: 

11 aofll 1174, "" ÜIMldle Uoora le ch4teou, mala °" 
iau~tr lu œu. 1 d'art tt fi fut rtCOlUtrvlt par lu 
fdw" Salnteno, tl Ill. Fudu. 

'archiduc Sainc.enoy? ... NUcltatlons l l'emlnent archl· 
... Nous ~on.s. .. 

'" Soir du 1er t6vrler, article consacré au départ de 
c Anvemllle •: 
A bord le trouvent .•• 15 tonnu de carbonade (sic) de 

1 ra;:'~;'~~~n i:C~7:f~ln l~e w}'J_~M démontés de cent 

Des wacona de 120 l.Onneal 1 Ra.si.reins, co1111De d.lralt le 
Illon ... 

" ' Du atatllt de Paris <numûo du 3 février), cette phrUe de 

j 

Jo<sepb Renaud, en route du d4vr11 pour Nn.-Yort : 
Let montru (IV'Oll rlllll'de d'une heure quand 4 midi, 

gle la ltl'~ne. car on gllut ven rE~t au-dnant du JOletl. 
lth bien, al au dt!par\ du Havre le capitaine a fait route 

l'Est, œ n'est pas dt.ns l'HudJOn qu·u el!lbarquera après 
Joura de iner, mala dent l'Escaut ou d~ le Ntcuwe 

at.erwee... l IDoln.I qu'il ne a'l.allnoblllse en Seine l.Out 
leineni. 

"' 
Du Nouvelle• d'Arlon du 4 février 1931, e.rU.cle lntlt.u16: 

~ W. DUenao nationale devant l'opinion , : 

!.;;.;~ ne mettra J>C11 eTt doute la compétence du mari!chal 
o!ïv~ Or, i'Olef et qu'écriva11, à cette · ue, le sauveur 
i Verdun, demi une 11ote que feront b~ méditer, etc. 
-t h une DW'kball Etre le eauveur d& Verdun et se y01r 
~de Wltln par lea Hovve1U1 d'Arlon! 

' ' ' CUrleuse llllllOlle<t ttouvt!e dana le _,.mme d'une IOl-
h inUSlcale dœ Am~ Rltlnla d'Ottlpies Ou ftvrlttl: 

/&MILE MOHG/î 
Plomll.-Ztngueur 

Qul11CCUlcrle de l11Ze et ordhlalr• 
ln1tallatÎ01ll ianltalru 

Ouvert ro.u lu fovrs IU 5 4 1 .._ 
(iauf Io fours d'fweueJ 

t Botiuna-noua en pl'Hence de l'invention d'un fo.reeur ou 
.19 la déclaration d'un cynique? 

'?? 
D'une clrculatn du Crtdlt L~onTtClt, en date du 29 dé­

'lmhre, adressée l de nombreux Beli<S capltallst.ea - ou 
UPPQ$â teia: 

~Novi aroiu l'hOllMVr 11<1 1>01U faiTe act>Ofr ~ le c Crl<Jlt 

="d:"i%~ ~Îz~':. • .. ~" ~~ ,4rc_ trM . t, por tnw 

Die tnncllee dl 100,000 znllllon.sJ ••• C'es\ ça Cj\Û ft ID 
flioucber Wl CCllA aux Am.Ulcalnal 

e M ONNAIE • VICTORIA ! = -= 11 ine Semaine : Prolongation --
:: 

= du mellle11r spttlaele et du pl111 pl de Bnudlea 
5 = 1 Le Chemin = 

1 du Para dis :: 
E3 = 
= LA TRÉPIDANTE OPÉRETTE 

Ë3 
- tollèreinenl PA.RLJ!E et CBANTli:E tD fran~la = 
- lllllllllllllllllllllllllUlllllENF'ANTS ADMISUllllllllllllllUllJIUUllllU~ 

Miropbar 

Brot 

Pow" muer 
•• p<Ndrer ou. 

te ruer en 
pleine 

lumière 

c't'tt Ja perfK­
IJo" 

AGENTS GE)IERAUX ; J TAN,ER V. ANDRY 

AMEUBLEMENT-DÉCORATION 
Ill, Cbauufede Hucbt, Brusellu -Ttltp~. 17. JS 2C 



386 POURQUOI PAS i' 

L'HOTEL MÉTROPOLE De la Dlplomatlo 

De la Polltlque 

Des Arb et 
de 111ndustrle 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendez-vous des personnalités les plus marquantes 

Lea programmu des concerts de T. S. F n'auront déddé­
men~ lamais tint de nous étonner. DaM !~ programme de 
11. N. R . Oanirue !lrunaade), nous llsollllt (3 lé\~1er) 1 

Fanta181e IUr c Troll jeinu:s /Wu 11ue1 1 ... 
Dire que now; &\'ON élé préoenus U'OP Wdl 

7 ?7 

De la. Ga.utte (30 J.nvier 1931), pe.eo 3, col. 2: 
• - D'aprù leur carte d'1dcntitt, les 1nct1rn1us "ao11er111en1, 
l'un rue du Radt• où U n'a pa. reparu depuu un on, l'autre 
rue Frère-Orban. 

Et.ranee façon, en vérité, d'habiter rue du Rad!SI 
? ?? 

De la Nation Belg• (8 février>, octte annonce IXllltr1mO­

Dl&le: 
MONSIEUR, 40 a111, ct!il>., pli~<lq114 agréable 
et ferme, de11u tpouser, etc. 

VoUà de quoi ou~rtr aux be:les du horlZons prometteun 
pour le temps prochain des e!Jluves printaniers ... 

f?? 

IA Bewe Slnctre 128 lanvier) elle la l)troral.ron pronon· 
ûe a.us faiblir par le capitair.e X .. 10,.. de la récentt rt­
mlse d'wl drapeau aux \'Olonœ!rts de sucrre de Tirlemont: 

Le 1'1111Uau Bel(l'IQ!lt, arec son équipage agutrri de Fla. 
numct.t et Wal1ons 1m11 1ous ie drapr:au trtcowrt, reprendra 
blenlot la mer et W(l1'era f!erement, toute• w1les dehors, 
uer1 tJe nouveau.z .$UCt't.s C:cono-miques, ~·ur l'Octan tmmtnst 
ae1 J>OS•'lbtl1té1 acceu1ble1 au:r peuples vaillants. 

Ce c1lscow's a é~ l.rês applaudl ... 

?? ? 

Ol!rei: WI abonnement .. LA LECTt'RE U,'ifl't;RSELLE, 
Il, n.e de 14 Montag~. Bn;.r<!les. - 3$0,000 1o:wnes en 
lectuze. A.bounem,nts: 60 francs par an ou 10 Cranes par 
mo!I. Le catalOl(Ue françalS cont.ena.nt 768 pages, prix ; 
12 francs relié. - Fauteuils numerotea pour tous les thé1· 
trea et réservés pour ks c!nemas, avec une Sknslble réduc­
W.u de prix. - Tél 1113.22. 

'1? 

De la~· a. Hu11 (1er ft\'t"..tr): 
~r;.':""': on d•t dau c MireiIIe •: c C'est Id que je rOtlc!rals 

Allons-y, mon cher cont~! - c fJyons tous deux aous 
la ramé<! •. commo on cm d!Ul5 M1gno11 ... 

'1? 
Exlrtlt da la clttulalrt d'wl établWement d llortlcu!ture 

da Ciand: 

M. Waucque-z, au Sénat, a plaldé en favtur do la Jo 
tlon. Relc .. ons, d'apr~8 Je Soir du 80 Janvier, Quelques p 
SAiies de son discours. 

l• n s'agit du r1-cul de la vlellle lflU'O de Mont 
i Paris. Le Soir prNe tea mots à M. , Waucquez: 

La dtperue t11 trclute de 1.100,000 a 1.:00/:00 /ranci. 
t1llti de Pan$ ar.ttn ent pour une romme 1or1a.:caue 
ô:!O mr.~üons. le rt:ccu COJUate et Ml charge le •VTP~"" 
la11t de JI)() a 400 mUlrons. 

Donc, lorsque IB Vllle sera c !nter\'cnue • dana la dé~ 
paur cinq cent dnquante toJ.s l'import d• rel!""'I. U reot 
encore à taire tnoe à une cbtlr'll• d' 300 à 400 mWlon& 
faut aller à Parla pour voir cœ cbOSt'.>-lll 

2" MalS on vc»t plus fort en<:ol't', outre-A UanUque 
a'aalt, ce:te roa, de la lonct!on de Salut-Louis cArntrlq 
c.e soir Imprime: 

En 19!9, le pauage dts tra•ll'.J sur lu jonction dt Sal 
LOim fu' de U,,·co uuin1 a l'armé.: d '7,D/JI au d'l"'rt 

Gigantesque, cette Jonction - The br~gtil ln tlte World 
avee le nombro de 'o!e3 &uJH.sant pour 11•u·•r 1.62~ tra 
qu.l y entrent annuellement, sans Jatno.11 tn 1<>rttr1, 

'7? 
OU même orateur (Scfr, 31 Janvier, p. 2, roi 3J; 
Pour arolr il4 le3 premf<fl a inai::71lT'1' nr te eonll11 

ld rail a r;apeur, "o'" •ubtl1on1, de cc: cdt;, un retord m 
tlflanl. 

Lo rall iL vapeur .. hum! S<rmt« un modu de locomo 
Jonctionnel et u;tnHaplde encore peu connu? Ou "' 
~ almp:ement une aynecdOQut' audaclcuae7 

nt 
Ooublr erreur da ma.Ier Oc:idal au CGUrS d'une conr • 

d'nll!eur'l brillante 't tntt:=ante, sur lC$ bat:lll:es na 
de c Coron•! • et. dc:a c .f'alld=<U • <A~e du 
•n 1914: 

/\ Coronel: 
L'ubtcunte peurrall sa~rcr ta moU1curruu tk'ac!rt 

gln11c; 11 J"en /auarau de fort peu car la nu 1 rc tom 
'"""' rJ7111nU u• Jn IW&.Cttibrc:, :u /UMU ..cm: c.'()1;Ttl. 

AUX F'altlanda : 
Us AUtau:nd.s u prtclp!ter.t 4 la •11cr: mals '4•1aAl 

1oJ /O'UnuJ.U de kuT 11atort, Ils raml>ei:t daa• l'eau (I'' 
~c1: le .a drte .b1e, c-n 11 th hatt..'1'. 

Le aar-..ru prol~<'llr 11 !'ECO!~ de G~l"fn! n'o. ouollt qu 
chaoe, c'est qu~ ~ deux 03ta11lt"S llll>1'1ta lé aout h. 
tians l'heml.s!>htf(• "'1$lial ou l•s mala do no;emb,.,,. tt 
ccmbr~ so:n les W.odea dea IOIU'll lor."1 tt i!•.:s 
dd rc:.;1 

'" On llt dans le bllt:tun • l'AUûnk, or;ane de la c F 
tkm ce l'EDSell:n=•nt IDO)tn otr.c!el Ile d-:ré St:pé 
en Bdi;que • lp. ~ D" 1) : 

F'. D.tfoo'HAIL'E:: c L'/1t1morlall!4 1&<2llorant •. 1930 co 
la th(Jt r.mpll.sle 114 plu<leur• moraJl.ott1 qui citlr1bu•l' 
•tmtnllrUWtc la crtu de nauzll!t ~1 no!lo1K"' Il 11 a. 
:c.!,i:,,~ ~~~ 't!-~:ti:l:bib/ rxu d au:rg,;-;,· 
IO.l .. 1 .... r{1>2"41U ... 14'allan•~ qv'aillr.it• ra..u:. ~ t 
rc.;.t!e,i: cf".n r=·~ li!ll t-rpr: cariclLl'. 11t1 tn/orrne a 
tJ: ~ " dCiC"'.t.mcT.!t .. 

Il ncus Mmb~ atisurdt, ni dtet, d'aUl1b:lcr l 1 
lité 1A dimlnut!On dt3 nalssancr:s. LA l:>nfé>'lte (lts p. 
tt1lZ'S cn!.ru!n• de plus cn111d(3 r!lances d• procth.tlon 
mortallt~ des a-... d'•Ulrt p&:t., &$$11rY l• ahOrua~ 
:a!seUSci d't.ni"8··• 



.Le rnsOïr doit 
gliMer aisêment 

L ORSQUE vous vous rasez, votre 
rasoir doit glisser aisément sur 

la peau. Vous ne devez pas le sen­
tir passer. S'il en est autrement, 
c'est, le plus souvent, parce que 
votre barbe n'est pas bien adoucie. 
Une barbe mal préparée résiste 
au rasoir le mieux affuté. 

Essayez la c r ème à raser 
Palmolive. Tout sera simplifié. 
Vous verrez comme il est facile -
et agréable - de se bien raser. 

La crème à raser Palmolive laisse 
la peau souple et lisse, parce 
qu'elle est à base d'huiles d'olive 
et de palme Elle supprime ainsi 
l'emploi des crèmes adoucissantes 
et des alcools , ce qui lui vaut d'être 
appelée "l'assurance contre le feu 
du rasoir" 

Vn essai à nos risques 
Achetez un tube de crème à raser Palmolioe. Employez-en 
la moitié. A ce moment-là, si vous n'êtes pas satisfait 
de cet essai, renvo_yez le tube à moitié vide à la 
S . A. Belge Colgate -Palmolive-Peet, 9, rue des Petits 
Carmes, à Bruxelles. Le prix du tube enlier vous sera rem­
boursé sans aucune formalité. On ne peut pas mieux dire! 
Et oous ne J>OUW!Z pas mieux faire que d'essayer. 

Le grand tube : 12 fr. 

5 avantages exclusifs 
'I Produit 25o fois son volume de mousse. 

2 Adoucit la barbe en une minute. Un ccnllmèlr< suffit. 

a Tient dix minutes sans sécher sur la peau. 

Jil Maintient le poil droit sous l'attaque du rasoir. 

5 Supprime totalement le feu du rasoir. 
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